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IMPRESSIONS DU DR. ROSELL 
SUR L'EUROPL 

Délégué du Canada en Allemagne, France, Suisse et Danemark 

Le Dr .l.-.M. itosell, bactériologiste 
attaolié A l'Ecole de Laiterie de Saiut-
flyaeinthe. est depuis peu de retour 
dans notre vilK après un voyage 
d'études de i mois en Europe. Le 
Dr Itoséll s'est rendu d'abord en 
Allemagne où il « représenté le mi­
nistère provincial de l'agriculture à 
l'exposition mondiale de l'industrie 
laitière à Berlin, puis il a visité lu 

l'Angleterre, la Suisse et France, 
l'Italie. 

Nous avons pu le rencontrer et il 
nous a fait |jart de ses impressions 
de voyage. 

"De façon générale, dit-il, l 'Europe 
n'a guère pour moi de surprises: je 
la connais trop, pour y «voir long­
temps vécu"; Espagnol de naissance, 
le Dr Rosell a été élevé et a étudié en 
Espagne. Il a aussi étudié en Alle­
magne et en France. Plus tard, il a 
visité, :\ plusieurs reprises, tous les 
paya européens. 

\s pays qui l'a !e plus étonné, au 
roura de son vayage de l'été dentier, 
c'est l'Allemagne. I.e Reich d'Hitler 
n'est pas partait, il a même des dé­
fauts énormes, mais il reste que ee 
pays a fait des progrès extraordi­
naires, depuis quelques années, et 
cela dans tous tas sens. D'abord on 
n'y connaît pa.s la crainte du com­
munisme. L'ordre cl la discipline y 
sont établis dé telle sorti' qu'aucune 
forme de communisme n'y saurait 
subsister. 

La c o n s o m m a t i o n d u f r o m a g e 

Revenant aux questions d'indus­
trie laitière, lé Dr Itosell déplore une 
fols encore le peu de popularité du 
fromage sur les tables canadiennes. 
De tous les pays civilisés, le notre est 
celui qui consommé le moins de fro­
mage, par tél.-. Cela est dû, semblc-
t-il, au fait que nous ne connaissons 
guère chc* nous que les fromages 
Çheddar et d'Oka. A Paris, il y a 
des restaurants spécialisés où l'on 
offre sur le menu jusqu'à 21 >S varié­
tés «le fromages, sans compter île 
nombreux mets préparés avec du 
fromage. 

''S'il vous arrive de dîner dans une 
famille, en France, en Suisse, ou au 
Danemark, vous constaterez qu'on 
vous offre toujours un choix assorti 
de fromages. Le fromage est là-bas 
nourriture courante, dans tous les 
milieux. Notre Cheddar, qui n ses 
qualités, n'est pas connu en Europe, 
si ce n'est on Angleterre. Dans une 
école nationale de fromage, en Fran­
ce, il m'a été donné de constater que 
sur élèves 22 n'avaient jamais 
même entendu parler du fromage 
Cheddar, La Canada pourrait fabri­
quer nombre de fromages de typés 
européens cl les exporter, comme 
font d'ailleurs l'Australie,. la Nou­
velle-Zélande et l'Amérique (lu Sud'! 

I,e Dr Itosell espère que des ex­
périences nouvelles seront tentées avant 
longtemps, dans la province de Québec, 
t 'u grand fabricant normand de fro­
mage Camembert et de béurred'Isigny— 
dont I;; Dr itosell a visité les établis­
sements — a l'intention d'entreprendre 
sérieusement chez nous la fabrication 

du Camembert et du benne tie culture. 
Il pourrait faire de trè.s belles choses, 
si le public quél.éeois lui donnait sa co­
opération, car les fromages frais ne 
sont pas destinéj à être gardés des 
semaines durant dans les entrepots 
et les épiceries. 

Pour sauYb, le homard on en 
prohiberait la pêche 

— L e m i n i s t è r e d e s m i ­
nes, de la chasse et de la pèche songe 
sérieusement à recommander la pro­
hibition, |>our plusieurs années, de la 
l>éche au homard du Labrador cana­
dien. Il ferait à ce sujet une demande, 
aux autorité.'* fédérales qui ont le 
contrôle de cette pèche, 

Le homard disparaît de façon alar­
mante sur l» côte du golfe et du 

| fleuve S.-Laurent. Les prises, d'année 
en année, deviennent de plus en plus 
faibles à toi jioint qu'on se demande 
si dans très |>eu d'années, il r o t e r a 
sur toute la côte im.seul de ces crus­
tacés qui, voilà une trentaine d'années, 
pullulaient le long de tout le littoral. 

On [>eut avoir une idée de cette 
alarmante diminution en consultant 
d'anciens rapports pour en comparer 
les chiffres avec ceux d'aujourd'hui. 
La prise de cet te année, sur toute la 
cote de Nata-shquan à Terre-Neuve, 
n'a é té que de Hti.tXMI livres. Depuis 
plusieurs années, il ne s'est pas pris 
un seul homard de Sept-lles A Nn-
tashquan. 

Ur, si l'on en croit un rapport pu­
blié eu l'JtK) par M. Henry de Guyja-
Ion, alors inspecteur de la chasse et 

I de la pèche sur la c o t e nord du S.-
Lauretit, il s'est capturé, seulement 

j entre Natashquan et l'Ile S.-Cliarles, 
soit une longueur de note de soixante 
milles; 236,000 livres dé homard. Ce 

j qui fait que, en l'.HH). In production 
j du homard sur soixante milles de la cote 
. nord a été de 2tH),lH») livres de plus 

que toute la production dé l'année 1937. 

Nouvelle sucrerie 
à Plessisville 

Sur l'avis des techniciens du Service 
de l 'Horticulture, section de l'industrie 
sucrière, M. Bona Dussault, vient 
d'autoriser rétablissement d'une sucre­
rie expérimentale à l'Icssisville. 

1-e nouvel établissement sera amé­
nagé scion les plus récentes données 
de la technologie suerière. Situé à 
proximité du laboratoire parfaitement 
outillé que possède, à ses usines, la 
Société des Producteurs de .Sucre 
d 'Erable de Québec, lé plus moderne 
qu'il y ail au pays, experts et chimis­
tes pourront, dans des conditions 
très favorables, travailler entre, autres 
choses A la recherche d'un procédé 
pratique |*>ur éliminer de lu sève le 
plomb dont la présence constitue une 
manace au commerce d'exportation 
de notre produit national. Ils feront 
également dus travaux d'expérimen­
tation dont lus résultats pratiqués 
vulgarisés aideront les producteurs A 
améliorer davantage la qualité de nos 
produits de l'érable. 

Kn vertu d'une loi que le gouverne­
ment de Washington entend appliquer, 
le sucre et le sirop d'érable exportés 
aux Eiais-L'nis devront être indemnes 
de plomb, corps nuisible à l'orga­
nisme humain lorsqu'il réside en trop 
grande quanti té . 

Dindons expédiés en Angle­
terre pour fins d'élevage 

Le ty(s> de dindons que nous 
élevons dans la province de Québec, 
remarquable [>ar la délicatesse tic son 
squelette et la saveur de sa chair, 
a déjà att iré l 'attention de quelques 
éleveurs anglais désireux de vulgariser 
dans leur pays l'élevage d'oiseaux de 
ce type. 

Des coqs d 'Inde de race bronsée 
ont été expédiés de Québec le 12 
courant à Newport, Angleterre. Ces 
oiseaux ont été importés par le H a r p e r 
A d a m s A g r i c u l t u r a l College, l'un 
des instituts agricoles les plus impor­
tants des lies Britanniques, Cette 
expédition de dindons pour litLS d'éle­
vage tend à devenir assez, importante 
|KMir représenter une source de revenus 
qu'il ne faut pas négliger. 

La transaction a été faite pur l'in­
termédiaire de la Section avicole du 
ministère de l'Agriculture. 

L 'ABBE GROULX F E T E SON 
60e ANNIVERSAIRE 

HOMME D 'ACTION 
L'abbé Lionel Groulx, professeur 

d'histoire du Canada, auteur d'un 
bon nombre d'ouvragés et l'une des 
meilleures plumes de notre province, 
féte son soixantième anniversaire. En 
effet, il est né A Vaudreuil, près de 
Muniréal, le l.'t janvier 1 S 7 S . Son 
père était agriculteur, Sa mère, née 
PhilomèllC Pilon est également issue 
d'une famille de paysans. Après ses 
études primaires à l'Académie de 
Vaiidreuil, l'abbé Groulx lit ses études 
secondaires au |>etit Séminaire de 
Ste-Thérèse et reçut sa formation 
théologique au grand Séminaire de 
Vallevlield ël au grand Séminaire 
de Montréal. 

Ordonné prêtre le 2K juin 1903, il 
enseigna h« belles-lettres et la rhéto­
rique au collège de Valleyficld pendant 
deux ans. puis il étudia A Itonie et 
A Fribourg pour revenir au pays doc­
teur en philosophie et en théologie. 

De 1000 A 1015 il enseigna encor* 
A Valleyficld, Depuis 1915 il a en­
seigné l'histoire du Canada à L'Uni­
versité de Montréal. M. Groulx n'« 
pas voulu se contenter d 'une v a 
d'étude d'enseignement. Il a cru 
à l'action et a fondé une "Ligue 
d'Action française'! qui subsiste au­
jourd'hui sous un nom légèrement 
modifié, Pour compléter l'oeuvre d« 
cette ligue, l'abbé Crotilx a fondé une 
revue, (pii s'est transformée pour dis­
paraître et reparaître sous un nom 
différent. 

Le premier volume de l 'abbé Crou l t 
rat paru eu 1912. Depuis lois, il a 
publié un grand nombre d 'autres 
ouvrages: t ravaux d'histoire, recueils 
de discours, de conférences et d'ar­
ticles, romans et contes. 

Même ceux qui différent d'opinion 
avec lui l 'estiment. Le Bulletin ikw 
Agriculteurs" se joint à ses amis pour 
présenter ses voeux à l'abbé Croulx. 

Cours dont bénéficieront les 
jeunes cultivateurs de la 

région de S.-Hyacinthe 

En vertu de l 'entente Bilodeau-
Kogers. pour venir en aide à la jeu­
nesse, le ministère provincial de 
l'agriculture est A organiser un vaste 
programme de cours dans nos divers 
districts ruraux, ainsi qu'il a déjA été 
publié. l>\ns la région de S.-Hyacin-
the, une vingtaine do paroisses béné­
ficieront des avantages de cette entente. 
La première série de cours d'une durée 
de quatre semaines, commencera lundi 
prochain, et seront donnés dans notre 
région A S.-Thomas d'Aquin, La 
Présentation, Sainte-Rosalie, S».-I*ic 
de Hagot. S.-Antoinc sur Richelieu; 
Vnrennes, S.-Bruno et S,-Basile, aux 
jeunes cultivateurs âgés de IS A 30 
ans, mariés ou célibataires. Ceux qui 
désirent s'inscrire sont priés dé s'adres­
ser au curé de leur paroisse. Kn plus 
de l'enseignement agricole donné par 
les agronomes de la région, le program­
me comporte celui du français et de 
l 'arithmétique. 

A L ' E X P O S I T I O N A V I C O L E 

• • • • -

. i d 

La p h o t o de g a u c h e r e p r é s e n t e 
u n e d i n d e q u e M. L.-A. Bélislc, 
i n s t r u c t e u r avicole du d i s t r i c t 
No 7 e s t en t r a i n d ' e x a m i n e r . 

A d ro i t e , c o c h e t P l y m o u t h Roek 
B a r r i . (Photo "Canada" . ) 

Des cours spéciaux en 
aviculture 

Avec le concours du ministère drt 

l'Agriculture, I Association des Ele­

veurs «le Renards Argentés de Qùébei 

fera donner, duran t le mois de janvier, 

une série de cours spéciaux en vulpi-

culturc. La série de ces journées 

d'enseignement a été inaugurée simul­

tanément A St-Frédéric de Beauoe 

e t A Gcnlilly, Nicolet, lundi le 10 

courant. Oh en donnera par la suite 

A St-Hyactnthe, à St-Gédéon, Lac 

St-Jean, à l tobcrval , à Pont Hong* 

ainsi que dans lu région de Charlevoix. 

l a direction de ces cours n é t é 
confiée A la section île l'Elevage dm 
Animaux à fourrure du Service de la 
Sanlé des animaux qui a retenu a 
cette fin les service; de médecins» 
vétérinaires experts. Tous les culti­
vateurs membres d'une association 
locale d'éleveurs de renards argenté* 
ayant payé leur cotisation annuelle 
pourront les suivre, gratuitement. 

Les renseignements que puiseront 
les éleveurs du ran t ces journées d 'é tude 
leur permettront d'améliorer le régime 
alimentaire de leurs sujets, de perfec­
tionner l 'aménagement des renardières 
eu les rendant plus hygiéniques, de 
produire des fourrures qui, par leur 
lustre, leur densité cl !rur lionne cou-

ur feront prime .-m le marché. 
Les cours dureront environ cinq 

jours à chaque endroit et chaque 
éleveur inscrit recevra un manuel 
traitant de l'élevage rationnel du 
renard argenté, ouvrage préparé par 
le Dr H. Rajolto, M.V . chef de K 
Section de l'Elevage des Animaux 
à fourrure. 

L'unité sanitaire à Granby 
L'unité sanitaire prendra |M>ssç6sioii 

de ses bureaux, au no 107, rue Princi­

pale, vers le lô janvier. Lé persoiuicl 

de l'unité est le suivant: Dr .Iules 

Gilbert, médecin; M, Sarlo Founder, 

inspecteur; Mlles Perrault, Tardif e t 

Lewis, gardes-malades: Mlle Delaney, 

secrétaire 



y. LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 18 JANVIER 1938 

AUX NANTS DE CE NOUVEAU 

A n c i e n p remie r min i s t r e 

du Canada. 

Le m o n a r q u e de 

l ' A n g l e t e r r e . 

2 Promie r m i n i s t r e actuel de 

la province de Québec . 

WÊWÊ 

Anc ien p r emie r min i s t r e 

du Canada . 

Anc ien p remie r min i s t r e 

de la province de Québec . 

Chef spirituel de 300 m i l ­

lions de ca thol iques . 

P r e m i e r min is t re actuel 

du Canada, 

Président actuel des 

Etats-Unis . 

Les reconnaissez-Y &EZ-IES ET 
GAGNEZ UN PRIX 

REGLES DU CONCOURS 
1. T o u t e pe r sonne âgée de 16 ans ou plus a le d ro i t de par t ic iper au concours du 

B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S . 
2. E x a m i n e z bien les hui t pho tog raph ie s c i -haut et sur une feui l le b lanche , par ordre 

de n u m é r o , inscr ivez le n o m de chaque personnage représenté . A u bas de ce t te 
feui l le inscr ivez vo t re n o m et vo t re adresse. 

3. V o t r e réponse au concours doi t nous parvenir e n t r e le 1er j a n v i e r 1938 et le 31 
m a r s 1938 et doi t Être a c c o m p a g n é e d 'un a b o n n e m e n t d 'un au ou plus au B U L L E ­
T I N DES A G R I C U L T E U R S . Ce t t e fori tallté est indispensable . 

i. Les abonnés actuels peuvent aussi par t ic iper au concours en nous faisant parveni r 
avec leur réponse $1.00 pour une année s u p p l é m e n t a i r e d ' a b o n n e m e n t ou pour 
l ' a b o n n e m e n t d 'une autre personne. 

5. Adressez la f o r m u l e d ' a b o n n e m e n t et vot re réponse au concours sous une seule 
e n v e l o p p e au B U L L E T I N ' DES A G R I C U L T E U R S , 2149 est, rue O n t a r i o , M o n t r é a l . 

i. Les g a g n a n t s du concours qui nous auront fai t parvenir leur a b o n n e m e n t pour 
une pé r iode de trois ans recevront en plus de la r écompense p romise une 
j o l i e p r i m e . 

7. Si deux ou plusieurs personnes mér i t en t le m ê m e prix, la r écompense p romise 
ira à ce l l e d o n t la réponse sera la plus c o m p l è t e , la plus correcte et la plus o r ig ina le . 

f. On peut e n v o y e r au tan t de réponses au concours q u e l 'on désire pourvu que chaque 
réponse soit a c c o m p a g n é e d 'un a b o n n e m e n t d 'au mo ins une année . 

9. Un seul prix sera a t t r ibué au m ê m e concur ren t et la décis ion du ju ry sera i r r é v o ­
cab le . 

1». Les e m p l o y é s du B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S et leur f a m i l l e n ' o n t pas droi t 
de pa r t i c ipe r à ce concours . T o u t e s les réponses d e m e u r e n t la propr ié té du B U L ­
L E T I N DES A G R I C U L T E U R S . 

I I . F in du c o n c o u r s : le 31 mars 1938, Les n o m s des gagnan t s pa ra î t ron t dans le 
B U L L E T I N DE,S A G R I C U L T E U R S . 

MALLEZ C E COUPON AVEC VOTRE REPONSE 

rout ce que vous avez à faire c'est d'inscrire sur une feuille b lanche les 

n o m s des personnages représentés c i -haut . Vous les connaissez sans 

doute . Soignez bien votre réponse, elle peut vous mériter un prix et 

n'oubliez pas qu'i l y a en tout $1000.00 à gagner . Vous n'avez rien 

•à vendre ou à faire pour mériter votre prix, observez tout s implement 

les règlements ci-contre. Ils sont faciles . . . si faciles que n ' importe 

qui peut mériter le premier prix. 

L E B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S 
2149 E S T . n u e O N T A R I O 

M O N T R E A L , P . O . 

Ecrire* Visiblement 

Ci- inc lus TOM» trouTcrez m a réponse au C O N C O U R S et la s o m m e de 

($1 pour un an , $1.50 pou r deux ans ou il pour trois a n » 

d ' a b o n n e m e n t au " B u l l e t i n des A g r i c u l t e u r s " ) , * c o m p t e r de ce t t e da te . 

A m u r t prfnonu. 

Route rurale Bureau tie Poule. 

Cmmti i Province 

Un m o b i l i e r de trois pieces c o m - O f l f i 1 fift 
prenant Vivoi r , Sal le a m a n g e r e t 'hjJlJ'J DU 
C h a m b r e a coucher ou en a r g e n t . . • * 

Un poêle buffet de p remière qual i té I K f ) flfl 
ou en a r g e n t I u U . U U 

Une é c r é m e u i e de 800 livres ou en 100 OÙ 

Une m a c h i n e à laver é lec t r ique ou *7 C f lf l 
m é c a n i q u e ou en a r g e n t / u . U U 

Un radio de m a r q u e Ph i l co ou C f l Ç\f\ 
R .C .A. V i c t o r ou en a rgen t JU .UU 

de $10.00 150.00 

de $5.00 --.'".... 175.00 
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Une causerie inspiratrice 

La scihninc dernière, nous avions la bonne fortune d'écouter 
mm causerie prononcée par l'honorable IJ.-G. Gardiner; ministre 
d i ' l'Agriculture dan.? le cabinet fédéral: elle fut pour le- audi­
teurs une véritable inspiration. Cet orateur distingué ci inté­
ressant nous promena clioz nos Canadiens de l'Ouest, dans celte 
région particulière dénommée "le district de la sécheresse.'' 

Pour expliquer un peu la politique fédérait.' de l'aide aux 
provinces de l'Ouest, l'honorable ministre, A l'aide de statistiques 
soigneusement compilées, nous lit toucher du doigt la situation 
extrêmement difficile dans laquelle .se trouvenl ces gens. Après 
avoir exporté, par exemple, , ' ! l à , O U I ) , O U I ) de boisseaux de blé en 
moyenne pour la période 1922-192S, ils enregistrent depuis une 
baisse île plu- en plus marquée, puisque pour l'année I0.">7 les 
exportations pour la même superficie ne dépasseront guère 10% 
de ce chiffre. 

Rn présence de tels faits, on serait porté à. croire que lt>s 
habitants de ces quelque 20,000,000 d'acres déserteront la Province 
où ils mil élu domicile. Ce serait nia connaître ces "vrais"' 
Canadiens. Ils sont attachés à pur terre; ils y sont enracinés 
et surtout, ils ont confiance en l'avenir! 

Les gouvernants, à la vérité, ne sauraient fermer les yeux 
sur la misère qui règne dans ces malheureuses contrée.-. Dans 
celle seule section de la "sécheresse" vit un million del res humains. 
Ottawa continuera donc d'aider les cens de l'Ouest avec la con­
viction que leur prospérité contribue particulièrement au bien-
être de l'Est; On pratiquera sur une plus grande échelle l'irriga­
tion îles terres affectées1 par In sécheresse. L'expérience con­
duite par le Pacifique Canadien sur 150,000 acres de terrain 
démontre à l'évidence les bienfaits résultant do cette initiative. 

Les Autorités songent aussi à établir des pâturages perma­
nents sous la direction même des dirigeants de chaque munici­
palité. Comme par le passé, les Canadiens de l'Est seront 
appelés à aider leurs frères de l'Ouest par l'achat de bestiaux 
élevés là-bas, niais engraissés et. mis sur le marché chez nous. 
Enfin, on verra à ce que la dure leçon présente serve pour le futur. 

"Le mal de l'un ne guérit pas le mtd de l'autre." Nous 
connaissons, nous aussi, dos années agricoles vraiment malheu­
reuses. Dans la plupart des cas cependant, il reste quand même 
quelques récoltes payantes. Notre système de culture variée 
fournit plusieurs cordes à notre arc et s nous connaissons un 
échec dans un domaine, nous pouvons jusqu'à un certain point 
nous rattraper dans d'autres. NOMS nous plaignons avec raison 
des misère.-- que nous avons à endurer et des déboires accom­
pagnant trop souvent nos meilleurs efforts. Quand nous serons 
ainsi portés au découragement, rappelons-nous la situation de 
nos compatriote- des autres provinces. Il y a d e s centaines 
de milliers d e Canadiens qui souffrent autant que nous depuis 
déjà plusieurs années et qui cependant tiennent bon parce qu'ils 
ont confiance eu leur pay- ei son avenir! Pour résister ainsi 
à l'adversité, il faut que ces gens aient de l'idéal, un idéal: " l u 
Canada grand, fort et prospère! Aux heures de détresse, levons, 
non-' aussi, le.- yeux vers ci- même idéal, qu'il nous aide et qu'il 
nous guide vers les sommets! 

Roixirl H A V X A I ' l . l i 

Munie.palisstion de !a distribution 
du lait 

L e s remèdes en vue de diminuer le coût du 'ait ati\ consom­
mateurs fie manquent (tas si l'on eu juge par les propositions qui 
entaillent les pages de t u » journaux. On a soutenu en certains 
milieux que le producteur recevait trop pour son produit; les 

enquêtes Conduites à Ce sujet ont prouvé, à ce qu'il DollS semble, 
exactement le contraire. 

Dans certains autres quartiers, on blâme les consommateurs 
les accusant de ne point faire leur part en n'acceptant pas de 
payer cette denrée plu- cher; Si cet le affirmation est vraie, 
n'allons pas critiquer le.- consommateurs. Si ces derniers croient 
débourser pour la pinte de lait une somme suffisante ou trop 
élevée; nu! ne saurait leur en vouloir de ne pas en acheter plu.-. 
Si, par exemple, on m'offre un habit me seyant bien que j'accepte 
de payer, disons, §30.00, il faudra do la pari du tailleur une bonne 
dose de persuasion pour me décider à l'acquérir au prix de S-I0.Ô0. 
Le- autorités feraient bien d'envisager le problème sou- cet angle! 

Knlin, l'on a affirmé et réaffirmé que les compagnie-
distributrice.- exigeaient un prix trop élevé pour le service de 
pasteurisation et de distribution, Nous ne sommes pas le seul 
pays où de telle.- prétentions sont mises de l'avant! 

Dans la Nouvelle-Zélande, on pratique l'industrie laitière 
sur une grande échelle, lit l'on recourt à tous les moyens pour 
diminuer le coul de revient du lait et de ses sous-produits. Com­
me chez. nous, le problème laitier y est aigu et le conseil municipal 
de Wellington (la capitale), voulant faire quelque chose pour 
corriger la situation, décida récemment la muiiicipiilisation 
de la disiiitution du lait. Le professeur R.-B. Stoltz, chef du 
Département do l'industrie Laitière à l'Université de l'Ohio, 
arrivant d'un voyage d'étude dans cet intéressant pays, a fait 
connaître ses impressions à ce sujet dans le ' 'Country Gentle­
man," revue anglaise bien connue de l'Ontario. 

" L e prix du laii clans la ville de Wellington,''écrit-il, ''est tout 
juste mi peu plus élevé que celui payé par nos gens à l'heure actuelle. 

,1e ne crains pas d'affirmer que le producteur ne reçoit pas plu 
on moyenne annuellement pour son produit que le fermier amé­
ricain, lù pourtant, c'est dans un pays comme celui-là qu'une 
telle expérience avait îles chances particulière.- de succès! 

Nous ignorons si nos gouvernants ont jamais songé à cr 
moyen pour solutionner les difficultés qui nous .assaillent. Mais, 
si tel était le cas, il faudrait y penser deux fois avant (le .-'em­
barquer dans cette galère, surioul après le fiasco enregistré en 
Nouvelle-Zélande. Il est bien permis de croire, en effet, qu'un 
sort identique nous menacerait. Agi-sous plutôt en homines 
d'affaires avisé- et ne risquons nos efforts et notre argent qu'en 
mettant de notre coté toutes les chances de succès. 

Robert R A Y N A U L D . 

La quantité de fromage c lassé accuse 
une augmentation en 1937 

Depuis que le classement officiel du beurre et du fromage 
est devenu obligatoire au Canada il y a quinze ans, la qualité 
dr ces produits s'est grandement améliorée sur tous les points du 
Dominion. Dans une conférence qu'il a laite à la convention 
île la société de l'industrie laitière de l'Ouest de l'Ontario, tenue 
à London, Ontario, les 12 et 13 janvier, M . Joseph Burgess, 
chef (tu Service des produits laitiers, du Ministère fédéral de 
l'agriculture, disait ce qui suit à ce sujet:—On sait fort bien que 
tous les marché.- font une différence de prix entre les différentes 
qualités de beurre et, de fromage, et cotte différence accordée à 
la qualité, jointe à l'union dos efforts entre les agonis des services 
fédéraux de classement, les officiers ministériels provinciaux et 
les beurriers, a beaucoup aidé à relever le type modèle de qualité 
au Canada. 

En ces dix dernières années, c pourcentage de beurre de 
première qualité a augmenté de près de 12 pour cent, mais en 
19H7, la quantité do beurre de première qualité était do 2 pour 
cent inférieure ù celle de 1936, et il y a ou également une diminu­
tion de 2.43 pour cent dans la quantité do fromage de première 
qualité par comparaison à l'année précédente. D'autre part, en 
1937, comme le faisait remarquer M . Burgess, la quantité totale 
do fromage classé accusait une forte augmentation sur colle do 
1936; elle a même atteint le plus haut point enregistré depuis 
1928. En 1937 le nombre de meules classées formait un total 
de 1,360,111 dont ÎKS.Oô pour cent étaient de catégorie N o 1, 
6.68 de catégorie X o 2. 0.21 do catégorie N o 3 et 0.00 non classé. 
Les totaux pour 1936 étaient de 1,212,456 meule.--, dont 95.48 
pour cent de la catégorie N o 1, 4.57 pour cent de la catégorie 
N o 2. 0.11 de la catégorie N o 3, et 0.01 sans catégorie. 

l'u développement intéressant qui ressort de 'a statistique 
dq 1937, dit M . Burgess est l'augmentation dans le nombre de 
fromages classés. O e i i e augmentation se chiffrait par 147,655 
meule-, .-oit une augmentation de 12.18 pour cent sur 1936. Cel te 
année-là on avail enregistré également une augmentation de 
21.7 pour cent sur le nombre de fromages classés en 1935. Fait 
encourageant à noter, le nombre de fromage- classés en 1037 est 
le plus considérable qui ait jamais été enregistré depuis 1028, 
alors que 1,567,205 meules avaient été classées. Le Manitoba, 
le Québec oi l'Ontario ont tous enregistré de grosses augmenta­
tions au cour.- des deux dernières années. Cette augmentation 
était de 10.0 pour cent au Manitoba en 1030 cl de 51.5 pour 
cent en 1937. Plie avait été de 31.0 pour confMan- le Québec 
eu 1030. cl de près de 22 pour cent on 1037. Dans l'Ontario, les 
augmentations ont été de 10.1 on 1030 et de s. 11 pour cent en 1937. 

Pondant bien des année.-, la quantité totale de fromages 
classés représentait do 92 à 95 pour cent de a production totale 
de fromage au Canada. On pcut'doric dire que cette augmenta­
tion du classement représente de façon assez exacte une aug­
ment at ion correspondante dan.- la production! 

Ce qu on écrit 

Prière du Paysan 

Après une ikStublc et vaillante journée, 
A l'heure où le soleil à l'horizon descend, 
l , i ! brave payant) rejoint su maisonnée. 
lit. debout sur le -euil. il n'arrête un instant. 
Eiriit par la douceur du soir et son mystère, 
Kt contemplant au oin lu splendeur du couchant: 
"Mmi Dieu, dlt-i| alors, bénissez nui ch.iumi.ro. 
Preserve? dos (léauv mon village et mes champ*! 

tténis.-cz les sillons traces par la charrue, 
[.!'- pré- ci li'.- guérets ipii semblent en sommeil. 
Protégez le bits vert qui l i ve en herbe drue 
Kt (pli .-era bientôt doré par le soleil. 
Donnez-nous noire pain de chaque .our, I ) Père, 
Willi-/, sur le repos de l'humble travailleur. 
Douiez aussi, mon Dieu, le pain du pauvre lièio 
Et qu'il trouve un foyer où reposer sou coeur! 

Donnez-nous pour la glèbe, un amour très sincère, 
Mettez le même amour M I coeur de ton- nos gils, 
Qu'ils demeurent mix champs jusque* à leur l repas. 
Pour jamais al tachés au métier de leur père. 
Fnitcs-nous assez forts pour savoir ne rien craindre. 
Pour non- rire du mill et liùrglter tous ses coups 
Donnez-miiis la venu de "trimer" sans nous plaindre 
K l le bonheur de vivre et de mourir . . . chez-nons!" 

AN'Dit M CHENAL 

L'automobile 
O n !t espéré un moment, il y a 

quatre on cinq mois, que l'industrie 

automobile d 'Amérique, Etats-Unis ci 

Canada ensemble, fabriquerait aii 

cours de 1937 au moins cinq millions 

de voilure.-. Les espoirs ne se .-ont 

pas réalisés, mai.- l'objectif a été bien 

près d'être atteint: la production 

s'est ebllTrée par '1,075,000 voilures. 

Cel le production donnait en valeur 

au commerce de gros, ! , somme de 

52,270,000,000: S Ton ajoute a 

CC total la valeur, toujours en uros. 

des pièces détachées, des pneus, des 

accessoires et des articles divers li 'é-

qujpcnicnt soit $1,375,000,000, on 

obiieii comme grand total pour les 

produits de l'industrie ce eliilïre cp-

lossa': $-1,177,000,000. On a lit iinr-

idée du role de premier plan que joue 

l'automobile dans la vie des deux 

|Hiys. 

Remarquons que les usines jtuéri-

raincs et canadiennes fournissent du 

travail à un demi-million de person­

nes, avec une feuille de salaires qui 

s'élève a rien moins que $15,500,000 

par semaine en moyenne. Kt il fau­

drait ajouter à ces chiffres partie de 

la main-d'ocuvre et des salaires des 

nombreux établissements qu doivent 

une part plus ou moins fort.' de leur 

activité aux fournitures qu'ils assu­

rant aux fabricants d'automobiles. 

Mais les automobilistes ne se l>or-

nenl pas il faire vivre une grosse et 

triii r ivante industrie. ( V sont aussi 

des contribuables qui servent admira­

blement le rise. Ou compte qu'aux 

Etats-Unis ils donnent par année au 

titre des impôts $1,580,000,000. La 

taxe sur l'essence rapporte à elle seule 

$000.000,000 à l'administration fé­

dérale ainsi qu'aux administrations 

des Etats ei des municipalités. Leur 

contribution, sur le total île tous les 

impôts, est d'environ quinze pour 

cent.— 'ht Pretsc" Montrait 

Le juge P.-A. Choquette 
I.'- juge 1'.- \ < 'hoquette, de Quel le , 

célébrait hier son ipintre-viugt-qiia-

trième anniversaire et posait ainsi 

un nouveau jalon dans sa très active 

carrière politique et judiciaire II est 

de ceux auxquels, en dépit de l'âge, 

ne s'applique jamais, dans aucun de 

ses sons, le mol vieillard et à qui on 

peut sans arrière-pensée formuler le 

souhait: A d m u l t o s anrios! 

Dan- -a né- active retraite, le 

juge Choquotle ne manque pus une 

occasion de défendre encore quelques 

idées qui lui Mint chères. tjes jeunes 

gens se plaisent à le consulter. Il a 

coutume d e leur dire ipie si l'on a vu 

certaines ijeii- arriver par l'hypocrisie, 

la trahison et la malhonnêteté, ce sont 

des except ions à la règle générale 

d'après laquelle <••• .-mil le travail. !.i 

sobriété, l'honnêteté, la bonne con­

duite, publique et privée. <pli con­

duisent au succès. 

Dan- SCS mémoire*: Un demi-s ièc le 

de vi t po l i t i que , il exprime ainsi 

sa pensée sur la poursuite du succès 

et du bonheur: 

Avoi r de In vo lon té , une l é g i t i m e 

ambit ion ' ; ê t re t empéran t en t o u t ; 

travail ler et ne pas se décourager 

après que lques succès; fonder un 

foyer aussi tôt que poss ib le ; a i m e r 

I.» vie de f a m i l l e , le sport , les a m u -

Bdhisnts honnê tes ; avoir de In 

bonne h u m e u r : voilà les Recrcls 

du succès, du bonheur et de la 

longév i t é . 

Ki M . Choquette a fini l'éprouva 

de cette bonne recette qui est à i 4 

porlée île nous ton-. - " / . ' Canada* 

http://Montic.il
http://ch.iumi.ro
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Médecine Vétér inaire 

Q.—J'ai une vache malade dcpui 
deux semaines, elle mango bien et 
semblerait bien normale .-i ce n'était 
l'apparence do Goli<|iics. Elle so plie 
et nie, cola toujours après avoir 
mangé, j'ai attribué ce mal à une 
mauvaise digestion. I'ouvcz-vona me 
dire ce qu'elle peut avoir? 

II.— Voire vache souffre d'indigestion. 
Donnez-lui le contetiu d'une bouteille 
ù bière île tuitauc, Iroiê fois par jour 
Ajoutez i' c. à tub île charbon végétal 
(i chaque ration de concentrés. Si la 
douleur continue, donnez-lui 2 c. à 
table de teinture île noix comique deux 
Juin par joue au lieu de l'autre traite­
ment. 

• • • 
CJ.—J'ai mie vacbc qui a la peau 

collée aux reins, a part rda elle 
«•mille bien mais ne donne pa beau­
coup «le mit. Je voudrais savoir de 
ce que ça dé|icnd. _ 

H.—C'est là un symptôme d'une 
maladie qu'on ne. murait diagnostiquer 
par les quelques détails donnés. Mit-
Uz devant elle un bloc de $el et ajoutez 
mie poignée, de farine d'os dans sa 
nourriture tous Us jours, el faites-la 
esraminer par un médecin vétérinaire. 

• • * 

Q.—J'ai une vache dont la salive 
eoule continuellement, j'ai consulté 
un médecin vétérinaire et pas de 
changement. Il attribuait relu à a 
digestion, aridité dans l'estomac Que 
pensez-vous? l'n conseil s'il vous 
plait ? 

II.- Examinez toigneusement .'in­
térieur île lu bouche car une pile de 
bois peut s'y t'trc introduite. Aurait-
flic, par hasard, léché du bois peinturé • 
A joutez à fà nourriture de la farine 
Cos: votre tache manque probablement I donnai 3 à 4 lbs d'avoine par repas, elle 
d'éléments minéraux. [maigrissait:et perdait l'appétit, .le lui 

• » • «i donné du vigora, de la liqueur arsç-

Q—J'ai un cheval qui est mort et " i r a l e - rien comme résultat. Au prin-
. l'ai ouvert, j'ai trouvé des barbeaux terni» je l'ai mise nu ]>acage elle a repris 

«t des vers blancs, il semblait souffrir ' '«PP* 1 '* die " ' » PM engraisse 

Q.—J'ai une vaebe affectée tilt ren­
versement du vagin et a encore 1 
mois avant, le vêlage. Elle n'a 
pris aucun froid. L'an dernier, même 
trouble. Elle a 1 ans. |"n conseil 
s'il vous plaît. 

11.— VOICI un eus qui requiert des 
soins urgents d'un médecin vétérinaire 
Le vagin peut être retenu par des sulurct. 
i\'cnipl.i'jrz plus la bite pour la repro­
duction tuais cnvoyèz-la plutôt nu 
marché. 

• * • 

Q.— l^i) de mes petits porcs a mal 
aux pattes et a mauvais poil, ne profite 
pas. Que ÙJvrnis-jc faire '.' Un cheval 
peut-il manger de la neige N - U I S que 
cela ne l'affecte? Mes veaux sont 
pansus ( l mangent le bois. Que inç 
faut-il l'aire ? 

R.— /! icmWe que vos bttes souffrent 
d'une déficience min/rate marquee, four 
les para, donnez-leur un Mélange mi­
néral coin pose eh parties égales de. farine 
itoe et de sel et de phosphate de chaux. 
Ajoutez I c. ù thf. d'huile de. foie de 
morue pour chaque pore 11 «i chaque repas. 
Ajoutez un bloc de sel pour les chevaux cl 
de la farine d'os à leur ration, l.c fait de 
manoir de la neige n'affectera pas VOS 
bétes à maint qu'elles n'en mangent trop. 
Il faut traiter immédiatement IOS etaux, 
donnez-leur }•£ onee de farine d'aï dans 
leur ration chaque jour. Gardez abon­
damment d'eau fraîche devant eux tou­
jours. Procurez-vous une moulée pour 
les veaux sous forme de grains mélangés 
si cous pouvez te faire. 

Q.—J'ai une jument canadienne de 
•1 ans, l'hiver dernier )>our ration je lui 

«le coliques. J'ai aussi un autre che­
val qui souffre du même mal, pouvez-
VOUS me dire quel remède je devrais 
lui faire',' Présentement je lui donne 
de la térébenthine. Dévrois-je con­
tinuel- '.' 

It.- TOM K M chevaux devront it'c 
traités contre 1er vers et Ici strengyles. 
J'ai souvent dit dan: ces colonnes que 
tous les médicaments employés à cette 
fin sont assez dangereux it ne devraient 

•être administrés qw. par un médecin 
vétérinaire; Comme rit traitement n'est 
pus ibs plus dispendieux il ne faudrait 
vas le retarder, Discontinuez la té­
rébenthine. 

Augmentation du 
transport au C.N.R. 

M. A l i s t a i r Fraser, v i ce -
président., directeur de l'exploitation 
du Canadien National, déclare qu'il 
y a eu une augmentation notable dans 
le transport îles voyageurs et îles 
marchandises au cours «le 1037, si on 
compare ces résultatsnvCCCeilX de 1030. 

"Au cours de 1037 l'augmentation 
du transport des marchandises a été 
continue et. stable et. l'on a apporté 
plusieurs changements et de nom­
breuses améliorations à nos trains de 
voyageurs. L'amélioration générale 
des affaires a quelque peu contre­
balancé la diminution de la récolte 
de l'Ouest. On remarque une aug­
mentation de pris de 10 pour cent 
par comparaison avec l'an dernier dans 
le transport des marchandises. 

'l,e service d'enlèvement et de 
livraison qui existe dans les trois 
provinces des Prairies a été établi 
dans l'Est, au cours de 1030 entre 
Qùébcc-Lévis cl Windsor, •Sarriia et 
Soo dans l'Ouest, l'n mode de 
paiement sur livraison pour les envois 
de lots brisés faits de toutes gares des 
lifférents chemins de fer canadiens 

H aussi été établi au cours de l'année 
qui vient de se terminer. 

"(.es minés du nord ouest de Québec 
et d'Ontario se sont beaucoup déve­
loppées en 1037 et l'ouverture d'une 
partie du nouvel embranchement Sen­
net erre-Roiiyn, de Sennctcrre à Val 
d'Or, le 20 novembre dernier, l'indique 
clairement. 

"Le trafic-voyageur, au cours de 
1037, a augmenté de 15 pour cent. 
Le grand pouvoir d'achat qui s'est 

Rapport du marché des oeufs 
et de fa volaille 

U: marché des oeufs est irrégulier 
t le ton en est faible. I / 1 volume des 

arrivages quotidiens d'oeufs frais a 
varié sensiblement en raison des 
retards survenus dans les horaires du 
transport par camion a la suite des 
tempêtes de neige et du mauvais étal 
des routes, ce qui occasionna une 
légère accumulation à certains jours. 
On rapporte aussi que la demande de 
consommation n'est pas aussi vive 
malgré les bas prix demandés au détail. 
A cause des fluctuations qui se pro­
duisent sur le marebé, les marchands 
do gros ne s'approvisionnent que par 
petits lots et prudemment. L'expor­
tation sur l'Angleterre au cour.- .ir la 
semaine d'un wagon d'oeufs provenant 
de points de: l'Ontario et du Québec 
n'a pas semblé avoir stimulé le mar­
ché. L'écoulement des oeufs d'entre-
|>ôt se continue graduellement mais 
pas au->i librement, malgré les bas 
prix des oeufs frais. 

A la cloture, les expéditions triées 
se vendent aux grossistes aux cours 
suivante: catégorie A gros 24c, moyens 

22, poulettes 20; classement originel 
A gros 21, moyens 10.'--'-'"• 

Lea commerçants cotent le* prix 
suivants aux producteurs et aux ex­
péditeurs de campagne pour les oeufs 
non triés, livrés, caisses renvoyées: 
catégorie A gros 23-24c, moyens 21-22, 
IMuIcttes 10-20, catégorie H 18-10, 
catégorie C 17-1S. 

Les prix de gros aux détaillants sont 
comme suit: catégorie A gros 2S-20c, 
moyens 20-27, poulettes 23-25J caté­
gorie B 23-21, catégorie C 22-23; les 
oeufs cil cartons font un rent de plus. 

Voici les prix aux consommateurs: 
catégorie A gros 32-30c, moyens 28-32, 
poulettes 27-30, catégorie H 26-30, 
catégorie C. 23-28. 

J.e marché des volailles vivantes est 
instable. Les livraisons sont nom­
breuses it l'absorption .-'en fuit avec 
difficulté. Lse cours ont fléchi de 
1 à l}i cent la livre environ à la liu 
de la semaine. 1/* ventes se sont 
.Vîtes aux prix de uros suivants: 
poules ô lbs et plus 20-22c, ! à ô Ibs 

i , 
18-20, 

Ibs 
poules 

22-23. 
égercs 15-17; |K>ulet« 

Cet hiver j'ai rccommetic 
de l'avoine; elle a engraissé un peu mais 
du moment qu'elle fait de In promenade 
elle a lu diarrhée el perd l'appétit, 
refuse le foin que je lui donne. Que mr 
conseillez-vous '.' 

I L — Il faut trailer eiiie jument de 
façon appropriée iniur Ici vers car elle 
peut souffrir des barbeaux et des striai-
gples. l'nites-la cxamintT pour ces 
parasites par tin médecin vétérinaire. 
Ensuite, mettez-lui ~i e. à thf de. max 
vomique sur la langue une fois pur jour 
ptitdarit utic semaine, ce qui constituera 
un bon tonique. Achetez un ingrédient 
en piiudre. 

fait sentir au cours de l'année et les 
nombreuses excursions :\ prix réduits 
ont facilité ce mouvement de voya­
geurs. IJI climatisation des voitures 
à voyageurs a fait beaucoup de pro­
grès au cours de 1037. Outre les 
wagons-lits de premiere et les wagons 
de touristes nous avons adopté la 
climatisation dans les wagons-restau­
rants, les wagons-compartiments, les 
wagons observatoires-bibliothèques les 

i wagons-salons et les wacons-buffets. 
m donner * . , 

rachat de 50 voitures climatisées de 
premiere |>ermet la circulation de 
ses voitures de type le plus moderne 
sur tontes nos lignes principales. 

Province de Québec 
Ministère des Affaires Municipales, 
d* l'Industrie et du Commerce 
Bureau des statistiques, 1937 

Le Bureau "'...-s Statistiques, Section 
agricole, présenté son estimation pro­
visoire de là production de beurre et 
de fromage de fabrique, pour le moi* 
dernier et définis le début de l'année 
calendriêrc, ainsi que les chiffrés pour 
les période- correspondantes de l'année 
103C. 

BEURRE 
.l:ir;\itr à 

EMeembre dcccotbrc 

IWJ7 2.300,000 -.1.074.S0I 
lw:ir. 2,258.000 73.33B.000 
\'v V„l lL f . " l ' •• 2.6 . -rO.4 

FROMAGE 
.laiivî. r 

Décembre •Î ci nitir.: 

IM7 . ' • I H . I 29.135 611 
1930.. . . SN&OBO 24.Wi9.O00 
'r*i*' tariulion. — 24..'i t- 16.7 
QÛ'btC, lit j » n » i < r V.-i».. 

La colonisation dans 
comté de Dutton 

le 

ANNONCES CLASSEES 

I A Société de Colonisation de 
Cliartiervillc, avec l'autorisation du 
gouvernement, a commencé le défri­
chement de plusieurs lots dans le rang 
10, du canton de Ditton. M. Artliur 
Lcscault est le contremaître des tra­
vaux, et M. Artliur Landry en est 
l'eut repreneur. 

A V I S A l l y . CULTIVATEURS 
A VENDUE KUMIF.R v , r t :nt\i pour 

K.a^ï.tj. r h a U ' i » * . auv . ' har . »î niteitr iwi.jrri 
(mur I A t-rre. Proinpifi Bvniison, llerivei 
p o u r nofl prii A t d r r i c Lefcbvrfl L i m i t e r . 
127, r u r 1 1 : . . ! . . Montrlal, l ' . Q . 

AIGUISAGE Clir/pe» «.".ranti. 30: «et. 
Adressez: S t t w a r t S h a r p « n i n e S h n p . N o t r r 
p . . M I . d e P i e r r e v i l l e , C t é ^ a rr H Q -

Les marchands ne mani fes­

tent aucune hâte d'acheter 

sauf pour leurs besoins i m ­

médiats 

Les affaires ont accusé; peu d'amé­
lioration au début de 103S d'après le 
rapport hebdomadaire de !.i section 
d<- Quelle de ht Canadian < redit 
Men's Trust Association limited. 
L'apathie des fêtes dominait encore 
les marcliés de «ros et de détail. Le 
mouvement dirigé vers la diminution 
des- inventaires n'a pas langui comme 
l'indique le grand nombre de- ventes 
•le janvier. l/>s prix ont même été 
abaissés, créant ainsi une assez vive 
concurrence. Plusieurs industries 
fonctionnent au ralenti ou sont com­
plètement arrêtés pour la période 
de l'inventaire. 

Jusqu'il présent les acheteurs ne se 
liaient pas d'aelieler sauf pour leurs 
besoins des deux ou trois semaines ft 
venir bien que les gro-si-r,.." prévoient 
une lionne repris*.' prochainement. 
Une enquête révèle que les marchands 
se tiendront M I T leurs gardes Jusqu'à 
co que la tendance 
clairement édlinie. 

(le 1«13S SOI! pltH 

A t v . I l - o \ s « ' l : m * r - n.\rant:. - . T 

\dresacx: Hermênenllde Fontiilné rl fii«, 
N o i r e D a m e d e P i e r r c v l l l , , C t é Y b r n H n k n , 
l'.Q. 

Les rentrées du commerce do gros 
t ibi commerce du détail soiit encore 

lentes bien qu'elles soient légèrement 
i meilleures oui* celtes des dernières 
1 semaines. 

CONCOURS DE PONTE POUR L'OUEST DE QUEBEC 
S T A T I O N E X P E R I M E N T A L E F E D E R A L E , LENNOXVILLE, P . Q . 

Itèrhc année Semaine finlr.s.int le i* janvier, 1938 

( "ouvoir < o r » K'raiil 
X.-Parqucl en tête 

Pnrqnet 
'No. Propriétaire 
'.Sw*.' Hnmpuhirci : 

1. Kislier i Irehanls 

2. Mme Hugh Mackay,Co-op.S , 
Htiodc U l a n d Rotigcn: 
3. Jl; Rucl Oo-op. M. 

'LeKhorn» Blnnchc» S.C.: 
4. J. A. Lataille 
5 . A. Préfôntaino, Co-op. S 
6. Taylor llros., Co-o'p. 0 
7. Bivcrside Farm, Çer-op) S 

i iHymouth Rock» Barrées: 
t. J. \V. l.etendre 
9. Much C. Elliott 

•10. Taylor ltros., Co-op. O 
fit. Jà.'ôle Agri., Co-op. Stc-M 

' M . Arilnir l'iîquclte, l Vop. M 
•13. St'il. l''xp., Ste-Anne' l'oca 
>W. Riverside l'arm, Co.-op. S 
•t€. Stn. l'.xn., Lennoxvjlle 

/ » . SUl. Exp., Lennoxvillc 
PRODUCTION:—17.3% 

'TK.Ml 'KKATntKS:— Mav.: 34 de 7) 

« I r t * cinq meilleurs panpiets à date sont: — 

l O è m e nemaine 

M.-Maricwltc 
i ) -' inn-town 
.S.-Slierbn x ike 
S'te-M.-Ste-Mnrtine 

Oeuf» Points Oeufs Points 
1 2 3 1 5 6 7 8 9 la pour la semaine T O T A L 

li 0 0 tl O 0 G G 0 ti 18 IG.S 15'.» 1 3 » 2 

1 S 4 0 S 4 0 5 i . ! ( ) US. 6 351 310 4 

0 ti tl 0 ô d 4 3 ô i 40 33.7 117 342 1 

o 1 fi tl C fi ti ô 4 j l ) .\. r .7.l 232 252 3 

0 S t. -1 il 3 .1 ô 5 14 40; 2 436 •1tK> •* 

ô o o t; o 1 4 G 0 il 31 27. T 212 17K 2 

3 ti.» :» o 5 5 1 G 40 39*1 351 OS •t 

li 2 0 0 1 0 G ô 0 4 '.'G • t * "i 145 132. o 

U s 'i o ;i s G G 4 G 37 3 V y 10G 185. 2 
2 0 0 0 ô 5 tl ,ri 0 4 2\ .'.* 275 200 3 
0 0 2 0 0 *2 3 0 0 u 7 5. S 103 85 4 
1 .1 o .s î .'» I) t) d 30 'J7.9 232 201 1 

0 0 0 3 0 i ô 3 0 3 18 KS.G 250 240 G 

Ô 3 7 6 3 G r, 0 45 47.G 449 X463 1 

C G 5 5 4 G G 5 5 51 .',â. 4 342 357 8 

G Ô + G :• i o o o 0 :«) 34. G 250 2GG 3 

530 52G. t 440G 4140 S 

Min: 3 sous léro (le 4) 

'Rane 
• I 

• » 

* ' 4 
'•' i • 

Parquet • Race Propriétaire 
H PRH . Riverside Poultry Farm 
,-,. Llih'C A. Prétentaine 

15 l'Rli Stn. Kxp., I.oiinoxvnllê! ; 
;( « I R H. R u e ! . . . . . . . . -

• • o M H Mme fInch MHcIcav 
. . . . J. A. KTK-AIAKHO, 

Surintendant. 

Oetifit Pointt 
440 4G3.1 
43G 400.2 
342 357.8 
417 342.1 

'351 310.4 
!.. A. t : N A K D l N ( 1 i : H , 

Géran'. du Concours. 

Celui-ci est Léon Robichaud, premier m a i r e d* Roblchaudvillc. U 
'ébuta en afTeires avec un har d e l i m o n e d e A . Il devint ensuite un 

entrepreneur; en effet, c'eut lui qui construisit un . . . . p o u r le 
chien de mon père 

(Pour completer « ' 'Uwn, 'rseti dtt. lignée droites, dim: l'ordre numtriqiw.ji 
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•!8 J A N V I E R 1 9 3 8 I L BIJLLCTtN DLS AGRICULTEURS S 

N O S A R C H E S 
P R I X DU GROS, A MONTREAL 

I MHNT. \ PAIX 

l'rt li.i.'r»' patétilc... 
1 HttxH I n - niil.'iit*'., 
I V'rt'.' ioiil:*ii!t»T,. 

,$S.fM la OS II» 
. ;(.7n lo IW il», 
. y.M I • •> i 11,.. 

P A R I N G \ KNCIIA1H 

<.iinl:!( inférieur!! 'Km ini . . .•}:'.10 le 

SOUg-PItODUrTri DÉ BLE 

s, I I I . 

I Ira rouge 
> Ira bî»iw ' ini'.i'Mtnji.-).,.. 

. n In tonné 

.. ESI 00 lu tanne 
. :u..iu tft t..MM 

JÏIAINH 
Avoine tic POttest No I d'nli* 

mentation t 
' 'rgu .•• '* >u»ht No 3.'ivi 
Mute africain 
Blé i)i.r<:m Ni» 
Criblorex moulurai..... 
• 'Kite ti «i-1 (île niant]. 
Fnrrasin reeriblé 
M'/lWV tl*ttvolli 

Il' tllillltl 
te itiini'l 
•l t..jfllit 
)• iiiitml 
lu loune 

:t.V»n.i lu lonne 
1.7ii ... LIS Hi-
I.S.-, I.. US ll.i 

74-

il.oi 
30/J 

TOURTEAUX 
Tourionui tie lîil 
ToUrteaUX dé I* \< .**<.;.. 
Toiirt*mi •!«* coton 
prdéhe île brosserie, • • • 

.s>.ion toimt 

. 37.00 fa i'oimi 

. us on u ton tu 

. 90.00 IK tonne 

DIVERS 
Pulpe ilr betterave ?;i2.*H) la tonne 
(iruau 4:iv»t|ii»'. gros uit lii It 20 k* M- Ibs 
Inrinr tic viande Cil':;, orotéine. .IMP I"" 
farine de viande Mt% • roi.'in» . »3.lA I. WH Ha. 
Karîne île sang Ml' i protéine •!..'•*» lu 100 lbs 
Ifiriii.-'t viande au.•**!*;; : I . M I U i m b v 
Keaille^dMiuttrtii SOô le Urti Ibs 
Gravier itlarbro -ghe>-:iiétlhim-

lin) GOè'le UM »l« 
Charbon «le lutin ivf(.TH!..\*:«-

linl. W V ,m I U 
Mélasse «1 • canik' pure tbétailj... i»>- galbui 

•"'KL 
Gros H-1, mca de 110 lb- V0c 

cl en pierre. Woo <»•• .Ml Un :.*> 
Sel fin. fuf itc SO lbs * n iutei 

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus pour le m a r c h e de Montreal 

LUNDI. 17 J A N V I E R 1938 

P R I X DE REMISE 
Coopérative Fédérée de QUEBEC 

MON'J KKAf. 

ifr.s •!»• (émisé pour la frinain»- ChtFsant 
11 ,r.Tt»I« r 103$ mrlmivcmeni). 

M ON T II K AI. et QOI Iti ' 

UClItUK l HAIS 

No l pûsieurts?.*. 
Nu 1 .'.«il pasteurisé 

1RES IMPORTANT! Vtii un 
•m fruit» *l\ minajasiitat*»: â déuUm 

.Si 

. : » > ' ; 

RETAIL 
Arr iva^: i.vjii. 
i *oiiiin»*niair»M:—f-Lca \*ente» bètca à 

roches 6taïcnl lentefl et lard tlaiii Paprft*niMli 
ïl restait ilr 300 \ 400 bètt à rornfA Invciwlui -
I.r.n prix étaient dé Ktabîei :i un |«u pliu bojij 
Autour ik- *M\ bouvïllon^ lurent vendue! potif 
f-tre exportées îi t*Anieieterrei L « bons bou-* 
viltoiu de iHMicberie donnaient pour la plu­
part do ÏO.OO à MM'* avec lea awex>bons 
suiciâ autotir de IS.7.*.. et 1<*.-* houvQloni moyewi 
pour la plupart de $5*00 à 15.50. I . « botiyll-
Kmi eotnmuna KO vendaient autour de W.50 
ftVf,* U'i uUJrt-* U'1 plil.s •DI l i t t lUIH aUitSÎ bai 

nue S3*50, Lea pownea vaeltea H vcntlaîent 
de S4*35 à $S»£0, a%*ee qtielquej hauta à î - î 7.". 
I.fs vaebes »i» tioucberir •!« qualité* moyenne 
variaient de 13,50 S4.03 avec t* èoininunea 
de $3.00 .i $3.25. Les vaehea pour la iiiir̂ : vu 
eonsen'e donnaient *!*• |2 ir.'i 7."» • eertainea 
des !'I<M ronimunes se veiuloint atimi bai que 
t'.'.(Nl l.... tttitreu vùriuifiit <!<• $:i..rJi a $5.25, 
a\*c MI haut «i*- S.V7.'* »r avee la plupart <!»•«. 
bbnnéà ta urea à $5,25, («ta taurea inoyennca 
•lonnaiehl *l« $4..'.it :\ $4.75, H 1*A eoinhtuneâ 
de $4 "»o en t.a«. I*ea lattrentu s:; 00 fi î t 

IIOUY liions: 

Jewpt'a 1050 lbs. 
Bona 
Moyenà 
( 'oi'iMMinA , 

1050 Ibaj « t plua: • 
Bona 
atoyena 
Çontmuna , 

Taures! 
Hl.JlTIi 
M... • i ii. , 
l VimiiiUii»** 

Vaenea: 
Don oea 
Moyennes 
* '«tltlIlillIH'H 
L'eut conwve 

Teàurcauxi 
ltotu 
' '<jfni..U!i.-

T.'i 11 33 
4 70 n 
:< Ml 4 !S 

ss 7.'i j $e :I."I 
t 75 A T.'» 
4 00 4 •s 

S.. l » A .V) 
4 25 i 
:i W 4 U l 

i:. X n ï i 
» i & 4 I t i 

.1 u 1'"» 

- '«) à • 

( « i i\ $4 
3 IWJ •i 4 00 

VKAUX 

Arrivages 1120. 

( !oitnnentaires: - pria veaùr «àieni 
*\v 2.r» ti ô*l sous <"i plîia *ii baitieJ l*es IHHIS 
vçuut rapporiaii-iiî. $10,00, wvfi >̂:,'t t-* 
moyens i\ àsocx-ÎMina se ventlant miasi liaut 
iâiie S*J.W. La pulpart tl-* veaux *le lait 
rtait'iiT de tiun!it6 eomiuiifio A assez-lnoycnne 
il se veillaient «i. ots îiuMnt.i:*- aux pris »le 
$$.00 a $0.00. Lea V A U T i!.- hût de .;unli«.'-
tàmtnune Hgvte *«» yendaiem aussi luu* éjôt; 
*iV.*pti, I.I s veaus inaiares au iittn roh donnait ul 
de $5̂ 00 A 9tJÙ et ^»r.ux d'herbe $.'t.7.*' 
:\ $4.50, nveti la plupart éntri $4.00 et $4.25. 

Veaux: 
Bona tt chois 
Moyens et eonimuiis. . . 
Veaiix 4Vrbe. 

5 1 0 . w» 
00 à 0.6b 

• ~\ * •', ai 

MOU ro\s 

Avfivûg*s: 702. 

Commeataireo; - l r e octH loi iragneaùs 
réalisait $7.50. I.r. plunarl dei tigneaux 
«*tai*-ni l»i sit;»'t* it*>n •*hfitr*s *x fureul peAes 
ù S*. .Mi .-.'.i*.- tju.lniM . ventes aussi tmur <iu<-
Sf..".1». Lta moutons •. ariaïi rt de $2.00 B 
$4.25. 

Brebis.... 
Asncntix . . . 
(*.jllitl.1!ll«. . 

- V O O A 4.2J 

. . . . . . . 7.50 
i *,n i 0.75 

poncd 

Arriracci: 1034. 
Ceumnentairea:—-Lta prir iléa porci étaienî 

«i*- 15 A 2/i sous '-ii batnVt M venJaut 
|M.ur 1»-̂  bacons nourris *-t abreuvas. Les 
•-ii..u obtenaient la prints «!• il.t>* par i»'t» 
t-t 1rs cat^gârïrs inférieures s jt-'.-'sifnt les 
roupes lisbitutlh». I.»a truie* donnaient de 
5»i.00 :\ $0.75. 

rSiinàiitc finiftant I*' 15 janvier 103$): 

tiKI l'.s 
(!otixi 

.^;:;;„:..:..:.::::::::::::::::::: | 

II. 90 
C "8 

iori.ivrs MiATTl s 
(HtivcllutHIfl) 

A—0 Un et plus 
A- 11 :i u H>-
A—I lbs i> •'' H>" 
0—1> Ul" « ' t p l H I . 
II—.. Ida ii \b* 
Il—l Un | lin 
< | ~ I I » i t |iliu 
t'— Ul) it(S.(i|' Il lîln 
( '—I II) jtnu|ii*i! l'.s 
Ç—'i lin ftiW|uM 4 llm 

C o m m e n t a i r e s 

BEURRE 

A—. 
II—. 
C — . 

H- . 

JKUNKS DIMU'S AIIA'I l'i I. 

OIES Ml.M TUES 

,13 

I.H:\ m:s 

i.ii:viu>—I..M.III|.I.- n."' 
fur l « |ir.\ i)i.|||iut inMil'i.tnii's. lioilo H-t»»-

IKHI* un», (wniinlimipii •'»', ' . nliîi coop^riiilvi.'ii 
.itlili/c> S'.é HII\ cspMitçurii imUvklu*wi 

l'JUX l)K II KM IKK A QUKUKC 

OEUFS 

\ KAl -X AHATTIS 
tvniftAat,n .iu li.it> 

In il» 
1 - i 

.;i3 
.11 

l 'Mll l > VIVANTES 

•\ ."i II*, .-t p!u* 
Il I Ibi j-..̂ -,u'.i •"' IU.. 

*l II». ,'1^*411'.'» 4 H».. 
1 1." • • • 

POULES ABATTUES 
:S/I»'il:*iliii''» s' 

S|v.-i:il ft II* M pl,M. . . 
A II». »-T jil-i.... 
A 4 H« liiwi'* •'• H*.. • 
A. i Ibi nixiu'a 1 I I» . . . . 
» :. n»- . t pli» 
n 111». jttMpi'ii 5 n » . . . 
1 1 1 Itn j . i K l u ' a : I U . . . 
( .'» i l» . . t lîln.*-....... 
tl 4 !1H j»ici.)i)'ÎV .'» lbs... 
C o !k» . » t . - | U ' . \ 4 HM. . 

POULETS VIVANTS 
•û r«'i»ir ? / l « » l H , t » l » / h l 

A "» II-». » t plu, 
Il 4 Pli .•*-"*»,*:*» h liv. 
'i lt»s ii.^'Hi'il 4 lbô.... 

.'.Hi 

.ao 

.19 

.1S 

. IS 

.17 

POULETS ABATTUS 
l*t>*ir:»i».'.- :i»i ' :« ' !» 

dont 
I A su» M 

A moyens 92 
A i-iiiilt-Kf.-., 91 
Il 90 
C , .19 

POULETS AUATTl S 
il*ii«r»i'-M,»i nil IH Î I I 

\ — • » Uni: pliu.) 2S 
A—4 IU.il '> II". 97 
n- r.ii.^f! ,.i„. 'M 
11—4 IU à S II» 9:> 

POULETS ABATTUS 
IS.'U-.ti»»nl»»'s) 

A—" IU H pliu..... 40 
I! "» llis it plus ; . . . .94 
11- I ll.ii. M l » p» 
I* V. IU < t plut .91 
C - i IU i l . II». 91» 
I — I Huit A IU 19 

rOULES UIATTCKS 
lS*l.rr...lil..'.-l 

A—'• U>s <'t pi.i- 90 
A " 4 IU à .'. IU Ill 
IS- .Ml» »t plu. I » 
IL- I i U i S IU IH 
i"--."» IU *l pltM I*» 
<"- I IUi. »1U 14 
COQS 

\ E A U X ABATTUS 

>».r .r* prt. til-haitl m* lit .,!>n's\ n»»M» ttttlt».iis 
llM .•<»iiijni»:.»n »»f .'.''n Aux .*.^,|..'rr.t,\.»-
.Hili-'. . » t S' p MIS » ïp.'.lit.'irs in»tivi.îii.:l». 

A—6 IU .t plus.;.. 
A—•*» H»3 :t II»^... 
A—4 II» :l S I I » . . . . 
P---'» It». » » t i | . . . . 
I l- S 11». :v. Il . > » ' . . . 

B—I IU à •'• I U . . . 

POHCS ABATTUS 

A - Bacon tic . 'I .»»-,. ItUVIOO |4iia 
ï l . t N I de p r u m » 

Il- II:».. . . 121» 100 
H,.u.l..r. lïiM'VJ 
l..i.:r.ls. ir."-'.'!*) 
l/ttl-n. l.Kl .i 120 ll»> 

» lu 

1 J1 j I..-I 
ISJ . ... : 
1' . ' lui 
n'.. un 

u.l 

MARCHE DE LA SEMAINE — DU 10 J A N V I E R AU 14 J A N V I E R 1938 

i n n : 

| ï.<f- prix tlu beurre se toni avan^ 
res ft un haut niveau nntkon* 
nier «ur le innreh<! kvul. A 
la lli.ur«" .lo.-» DchtcV'8, vent"-
du 400 boites de beurre 
d'herbe reclnssifié <ti Québt* 
A la livré. 

Autres prix: Qutfiec d'herbe, 
l'boix tl»- l'arlictitir, à 31-
Utîîc.; Qitebee No 2. :\s 
inints. S'iJ^SO] » \ Le liaut 
niveau prfeWrnt fiait »!»• 
:ilr. i.i semaine dcrnH re 
Lrs iWmî aTossistes offrent 
•Its | M ti.ts Iota aux «l^tailtam» 
,\ . Î P . I ' . |K.ur le benrffl en 
na pu i" ••: à 32c. itoui le 
U'ur..: en |Htiiu mouKs. 

12 jam it t 

l.fs prix du beurre ont afficha 
'jni' tenue férwe «'it le mat* 
i loëaL H i u hauts niveaux 
S1I1 . . IUIMT- . A la llourse 
des Denrée», on a enntnstrS 
la vente • ! « 103 boites ^ 
Iteurrc «i 'b'ïl^ rerlassîM «I» 
tj'i.'-Un- à 3lfsc. la livre, 
t.'.mli.> qu'on offre If No !£, 
;»s iM.inis. A S O l i r ^ h C 

llaiis$e de prix à un nouveau 
sommet |n»ïir la saison. 
Le mpnori d'Ottawa, nioii-
tront ilt-- réserves inférieure^ 
à eenes de Tau dernier . 
paraille datée a rontribiirf à 
cette avance. IWàirre d'her­
be retrlossifié de QUMM e: 
;u'4-:tpfc,-.: No 2, point*/ 
31-31 U** 

NnuveUis avances des prit. A 
I» Uourae des Denrées, vente 
de .'HKl Imitt-H de! beurre 
rectassîtiâ de Qu*Sbcc a 31'ir­
is livré et W boites o 31^e. 
Pris A*? demi-grmiistca nu« 
détaillants;. 32-32îâ«. |iour 
1- beurr'd en. paquets rt 
:tJ>j-:t3': | »our le beurre 
•MI pu.ns moulés. 

Le marché <!«.• gro» du béùrrë 
vn wagons t'est nvnne^ à 
X'r, la livre, un nouveau 
ijominot. Auejuno vente » 
li. HotiaBL Uoa Déurifes, Oh 
•iflraiv .e beurw d'harbe 
rcclaasîrifl de ;Quftb« i 31U-
:tïc. la livre tt 1* No 2. 
33 points; a'3l-3ïjf. 

.i** arrivages d'oêufà 
font 20ci pour Its A-
2-tr. pour let \-:tio>en-, 
pour lt.« A-poulfttea. 
iM-tits lofs ihutines a'ui 
raillnfit* 16ht le* prix 
Vanta .-nil.tilUs: librt H, 
du moins: A-l gri^, 
A-l mi») ens, 20-31 : 
gros, A-mojt nsi 
\-poukn.-. 2i**'.; Jt 
t". 24c. MorchÇ peu 
rcMaht, l^ntande 
mais piix s»»tz fennè^ 

tries 
gros, 
i.*2ç, 
Iles 

: d*S 
lïul, 
lr-

33e. ; 
A-

2.V.; 

iitfff-

pi'-re. 

A-ttros: 25H^> ^-ntiivi n.̂ : 
23Wc- A-pouJeties: 2IMe 
IVurps: m\r M-:iit.\. ni 
20c. A la ba**cëi *-» le 
<le demandes 

i-gro$; 2Ht*24ljfc. A-ruovens 
22jr$c. A-|K>uletlea: 20-
20' y, H-sros: ;tK* ll-moy-
cas; 10c. Ce msrehé *'st 
loin d'être itable. ï*à tran­
quility règiit sur le BïsrcM 
libre; 

•ont instables ét 
une temlonrc ô 

: 24c. A-
A-pouS .•ties: 
20Uc. It 

A-groe: 

Lea otîuf-* 
atlit'lient 
fniSlir. 
moyens: -
Llk. It-gros . 
moyen-.: 10c. Lft rft.mîinrfe 

I.e-. arrivages d'orui't IT'J*. fn: 
r.agons ou en - tou* free* 
ttonnee, font ,*Tcn . K'*»/ral 
*' A 2V. pour "Its A-gros', 
V2 t. J.lc pour 1*1» A-moyens. 
21 ii 22r- ,ft>Ur it-?. A-pou­
lt, t te*-. 

n t<»MA« ; Ë 

Le frot.iftge No 1 l'Ouest 
rapporte Ï4\£-14} -.c. 1« 
iîvre. L*a froinngH de 
Yixt* olei'imunt 1,'t'âc. !a 
livre. Int Kgfre <l«:sre-
tle Mi r le l l . ' . l f l l ' « t ' M n e ^ l i -

! *.ue. 

1MMMF> DK TKltllE 

Les prit des pommes <le 
terrés vont ttablea aux nn» 
suivants: Nfontogm a-yer» 
t. J t'He «lu l'riiiei* 
Y. iouar.1. ÎHI livre.*. s."»-ÏKie. : 

livre-, .Vf-VJe.: Monta* 
L*n»î-Vert<M tlu Nouwau-
|tr..i^un!. s*l livrés 
7.V.: Hlahehra tlu Qu/bêe, 

livres, fiHe. !»• rae, 
Moiebâ tranquille. 

Prix inrhftfli'/n, mnif l"rn:r-< 
La ïtrodiietlàn 'lu (rtunapt 
dêelme dé. 3R*îî wn»|»araU-
y.r.na* â •(••••tnibre 1030 
i-t il'* 71'"; *:t tt'Knrtl flV 
celle du mois iwé*e<léjnt. 
La pro-ioeiion «le tîi,-.*# m-
ure il* LtQO.OOO livre? 
rt rtll" de If» I»/T'O.1.' rie 
janvier A décembre. *lt 
I35.7OÀOO0 «?t Kms. 

V mÀrebé îi'a pas énet>re 
ebangtS. Les fabriouea de 
î't luest tie i'< hitario ont 
produit - n 1037.17,363,130 
livres «le troi:ihr*e. f»ùt ur»'-
aucmeiitation rl.- l 212,107 
livret, ou '.I* i tie plus tpir 
.'•.n dèrmet. 

Ce ioarf.be' est loin «l'être 
intéressant pour l<- pr*5-
seiti. 

Lu 1937, Ici vihVs ontariemo à 
Oui ont produit M meil­
leur.* fromages (ntihlité 
supérieure) sont* 11 uron, 
Oxford. Middlessex Hruee 
Hrant. Klgin. Perth, Water­
loo et .Vf.rît'îk. 

Di- l'Oueit: UVjc la 
Transactions ICceies. 

Mteiin rliangcrnent ilana le» 
(iri». La tlemanoV est I'-
ĝ n* ci le> Hnpniv ' t . i fUi l i e -

Lea prix demeurent lea nnV 
ini>. Man h' plutôt irun-
quille. 

Ce mnrrh*1 continue il'être 
ferme. L'on rapporte une 
bonne demande. 

Conoitîcc» 1rs iT.tfnîc»?. P r t » 
incbonglrs. 

Csfss prise»» * la lîoura tlf* IVmiVfc. 

ARRIVAGES 
*u\tmtr.t fOOTSjIJ I* tf 
timmtru de Montréal. 

Auuiur- S l I U U I I C l.'au 
«i'hiiî .if 1 »:i»ri»; 

1II.1.3&: 
1 leuf". rai.f.^. .. .'.91 ru.-, 
Hrurir. l-olt. H . . 119 • : 18 
Fromage, tn.1*.»-. '» 10 

11,1 r.l<: 
11» »»|V. ralivrfl .. . 941 ïiftl 1.481 
II. un.. Imlth»... :94.*> l;.%0 i :m 
FroinMtc, l,ulii>. 45 l 

12,1 M-
i i.-.iî.,, *»;•.-» s.. 1 008 977 M.-. 
llcurrci boitai.». . . 27>î Î:i2 -J'.l 
1 runiiiR»'. I.tîtis - 2T •-'"i 

13/1 XS: 
« »--uf*. eAlttén M l 1-77 77."» 
Bcunt». bôHc,'... 192 .»'Ï7 4.'i7 
fromage, pollen :!4 1 

11/1 ;IS: 
I>CU( . . MO 4.V. II9S 
Ilcurr... bbltcl, . . . 122 229 l.'»2 
Fr«»Iiu»;U'. bAltc. . 10 17 nul 

Nuns iivuns « rnjipui'lci' lino Bug-

nii'lilutloii IINSI'Z CIHlHilll'riillIi! IIIIM.S h; 

volume ilrs (raiiHiiclioiiMi non Miult'-

niiiit pmir rrpiuiilri. :m\ licsoilis îin-

Mi<kliutf>, iniiis .Inns une larjir mriliro 

p»mr 1rs iippiiivi-iiiniii.|iuiit.s « ( i li-

vnii.Mins l'niiiirs. 

Kviduininciil le* Rttitistic|iica du 

< u.iiviriiriniiil l'Yili-ruI, iiniuiiiriuii que 

lis sincks en I'Mln-pi'ilM pour lonl lo 

Cntmiln ;m 1er janvier eonrnntj 

S.i20l),0fl0 livres île iiiiiinn environ rpio 

l'un dcniicr («treille ilnte, ainsi 

. 111 ' • 11 a. : ililiiinnl ipll Milisi.'inlielli. .hm s 

la production cl l'imliec d'une .list rt-

luiiiiui favorahle soul les principaux 

rnelcura d'activité tie notre marcha 

au lic-urre. 

l.'iilTrr des détçnieurs i-sl rcstrcitilo 

el avec line dcmiindc nscez forte du 

la pari des dislributcurp, les prix s<! 

maiiiticiincnt feriiies. 

Au cours de l'avant-midi, lo 17-

janvier, au gros le N». I . l'nsteiiriéâ 

d'hcrlxi reclnssifid éiaii cu ir de :il • ' , » • . , 

à .'II."sr. la livre cl le beurre irais il»». 

.'Il '.se. à :!l '.je. la livre, 

FROMAGE 

l.a demande eu plutôt tuoilci-ée. 

('rpriidani, l.s prix demeurent .ifaluei. 

VOLAILI.FS VIVANTES 

U-s arrivuK.s nonl lifgcrs ei avee 

une bonne demande la distribution 

demeure rapide cl les pri\ fermes. . , 

VOLAILLES ABATTUES 

On s'altend à line ran iû d» pouiets 

»|r belle qualité. U>» arrivages eou>» 

railla ne suffisent pas ;\ la demanda 

ininiL-diatc et les pire oiil tendanri 

se rafTrrinir. 

Quant aux Hiiircs caiégories. 

demande est un pou plus lim '•<•> 

toutefois, les prix w>i.t srni»|..f a> 

niveau actuel. 

OEUFS 

M o n t r é a l el Quélxcï \ucunc> 

amélioration sur ce inarchc. 

l^i distribution ebez !os détaillants 

n été très lente et avec une aùgihçrj* 

tatinn assez considérable d'arrivage* 

au cours des derniers jours, pour évi­

ter l'accumulation, i-ertnins d'-ten-

t.iir.s ont dû accepter une rûiilétion 

de prix pour trouver preneur. 

VEAUX ABATTUS 

Montreal et Québec: M..: 'i«V 

stable ri priv soutenuŝ  

PORCS ABATTUS 

Montréal et Québec: M:,r»-ii.' ; u 

peu plus Irnii'iucillc el prix jsuitf-i • - ' 

PEAUX 
l*eaux snlét*.. *•** livres et moins, Ce; ."»l liwt 

rt plus. 5e. Peaux d e taureaux phw »i' 
livres, 4c; I » , . ' I I I \ certes. île la livre Peaux tir 
ciievaur, Sl.75-2.00. Peaux i!e venus »i» 
canipngne, Ific la penu< l'e.nix d v y «eaux, 7..: 
peaux dfl venu», d'ncrbes. Ué 'a livre. 

LAINE 
P R I X P A Y E S A U X T R O D U C T C U R L . 

Laine. Manche non-lavée (exempte 
tic rejets) % 15. la Urn; 

Laine notre non-lavée Ile. la livre 
Kejeis i!:.ine feutrée btîkuae, etc.). 10e; la Ijvrc 
Laine blanche lavée -Mr. la livre 
Laine noire lavée .20.*. In livre 

Depuis le mois d'août les pria pour la laine 
ont baisné flu "Ô% n 40%. Quoique cette 
ha t i se semble être arrêtée »^*nçoup dépend «lii 
i|̂ ve1«>ppement tpti te produira duns le* mar­
chés pour !^*» ftutfesfcoiuinbdHés, d'ici quel-
quel mots. 

LES PRIX DE GROS 
L'Office Kiler.il de la Statistique 

rapporte que le liôrribre-indicc des 

prix de «roa a paw/; dè 83 il S3.5 du­

rant la semaine ilote !e 7 janvier. 

)l y a un an, le nonibrc-indicç-.s'élevait 

» Kulcmtnt 80.9. 

i -ïi 1937, !- nombre d'ai'iiinntix 

nier pure enrriri.'ii.'-.-. au Bureau nati.w 

nal ratiadieii de l'cnn-gistrcmcnt ^J* 

bétail, avec l'approbation du Minisito 

féçléral de l'agriculture, a ét»'; de> 

79,303, ( !e chifTre se dccom|>osi! ainsi! 

1,220 chevaux; iT.stifi bovins, L4,32S 

moutons, l»,7-0 pores, ti,072 re-nari!.*-^ 

7.7:tr: chiens, 1,659 volailles. >.-t l» 4 

chèvres. . . : 

I.r Canada cs'l le ininrijial exporta;», 

leur du miel sur li: tnarclir JCci>a.{'is,| 

1A- miel île trèfle blanc qui a r r ive .s»ùf*] 

i»; ma relié vient principalement -'dit̂  

11 liilati») et du Québec; et plus récèiiV 

ment de la Saskatchewan, dont lo 

miel a rempori»'- to:u les prix dan.-i 

les deux groupes de inii-I clair 

jrranulé, section, des Doininious, 

l'exposition impériale de fruité, t'-nuo 

.\ Birmingham, Angleterre, en 1!M7.J 

l.a qualité de tous les miels canadien* 

est supérieure, et ces iiiie|< w vtixtaiitl 

pn>nii)temeiit. 

http://li.it
http://IU.il
file:///-pouk
http://ioarf.be'
http://Kiler.il


6 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 13 JANVIER 1930 

ROMAN CANADIEN 
INEDIT 

Par 
FRANÇOIS PROVENÇAL 

l 'REMIERE P A R T I E - S u i t e . 

En ces instants où une atmosphère 
amollissante palpitait autour île lui 
et se fnisnit sa complice, il n'avait 
pas renonce; i\ sa vocation; mais il 
cherchait la formule paradoxale p'iur 
concilier l 'amour de Dieu avec I ido-
làicrie envers la creature. Do pareils 
élnta d'âme relèvent d 'une iisyciio-
logic radinec et infiniment intéres­
sante. W ce n'est p:ia le prelude des 
chiites irréparables, il so produit 
une réaction qui est le point de départ 
des plus maies vertu.-, après que le 
voile des illusions s'est déchiré. En 
langage thcologirjue, il y a l;\ une des 
plus subtiles tentations dont se sert 
l 'Esprit des Ténèbres pour ravir sa 
proie, et que permet l'Esprit do Lumière 
pour parachever la formation de ses 
disciples. 

—Oui, Alice mille fois chérie, répé­
tait .lean, je t 'ai aimée autrefois com­
me une charmante iwtiic soeur. Te 
riiopi'llcs-tu nos jeux innocents, quand 
nous courions ensemble dans ce bois 
ou nous venons de nous rencontrer 
aujourd'hui' . ' Notre tendresse se tra­
duisait par des baisers très purs, 
soil ici, soit chez nous sous l'oeil de 
nos parents. Toute la famille s'égay­
ait j e ccii épanchcincnts si doux. 

"Pourquoi cet Heure . » letups scin-
ble-t-il s'enfuir'.' Maintenant , Alice, 
j 'aspire :\ tue trouver toujours seu 
avec toi, A m 'isoler, à t 'entraîner au 
liesuin dans un pays lointain, :\ l'abri 
de tous les regards connus ou inconnus. 
Tour le reste n'est rien, si tu viens à 
inf- manquer. Peut-être suis-je ingrat 
envers ceux qui m'ont t an t aime, 
dans la maison paternelle'. ' . . . Enfin, 
quoi qu'il arrive, j 'aurai eu au moins 
une heure de bonheur dans ma v i e ! . . . " 

H , n 'y tenant plus, .lean avait pris 
lu m i g n o n n e m a i n d ' A l i c e . 

— Mou Alio., soupirait-il si tu 
m'ai mes au moins un (x-u, sois encore 
ma petite s œ u r de jadis . . . Viens 
dans mes bras cl permets à mes 
lèvres d'éflleurer tes lèvres plus rou­
g e s plus délicieuses que l es fraises 
m' ivcl lcment cueillies dans la forêt. 

Alice s'ut.iit redressée, comme 
fouettée par une honte subite: 

—Non, Jean, s'écriait-elle en se 
faisant violence. Maman m'a dé­

fendue d'embrasser aucun garçon en 
cachette, et je le lui ai promis. ,Si 
tu veux, tu seras mon caval ier , lu 
viendras me voir à la maison, et, 
plus lard on nous permettra tout 
ce que tu désires! . 

—Eh bienIsoi t! .Te t 'aime trop poin­
te contrarier; mais n'oublié pas tout 
ce que nous avons dit! Demain 
malin, vers dix heures, (fiche de 
venir me trouver sur les bords de la 
rivière; je t 'y attendrai, car j 'ai 
encore beaucoup de confidences pour 
toi 

Alice regardait maintenant du côté 
des terres et. des prés qui s'étendent 
entre la forêt et le hameau; elle avait 
entendu des pas: 

—Pars vile, .lean, dit elle loiit-à-
coup a voix basse; j 'aperçois tes 
jeunes soeurs Maria et (.'urine; pour 
le sur, elles viennent le chercher Je 
resterai ici un moment, afin qu'on ne 
sache que noiLs avons parlé ensemble, 
car ou nous défendrait sans doute 
do nous revoir de m ê m e . 

—A demain sans faute, dit Jean; 
sur les bords de la rivière . . ! 

Et il courut à la rencontre de 
Maria et. de (.'urine qui le cherchait 
pour le diner: c'était déjà midi! 

Dans ce duo d'amour, l'intuition 
féminine d'Alice avait retenu Jean 
sur la pente des trop grandes inti­
mités. L'instinct secret du coeur 
de la femme, en ces questions com­
plexes, est plus clairvoyant que le 
cerveau masculin. Alice était du 
reste une petite liseuse qui, sans 
avoir des notions exactes sur une foule 
de choses, avait le pressentiment du 
danger moral. Quoique JHMI instruite, 
elle parlait bien et pensait mieux 
encore. 

Il est dix heures du matin. Jeun 
Mélanger est la, dans les fourrés de 
saules qui bordent la rivière de; l'As­
somption; il y a plus d 'un quart 
d 'heure qu'il a t tend, et les minutes 
lui paraissent des siècles! . . . L'eau 
est calme: le cours d'eau charrie len­
tement les billots de sapin qui vien­
nent des forêts du nord. Jean con­
temple ces radeaux qui prennent mille 
formes capricieuses, au hasard du 

courant. Mais sa pcilséej depuis hier, 
est. incapable de se lier A quoi que ce 
soit, en dehors do celte enfn: ' qui 
doit revenir s'asseoir tout près de lui. 
Oh! combien il desire revivre les ins­
tants trop rapides passés dans la 
forêt ! 

Que vtt-t-il ajouter à ses déclara­
tions de la veille? La nuit précé­
dente s'est p:issce presque toute 
entière à bfîtir des chateaux enchan­
teurs. (Sa vocation n'éfail-cllc pas 
une illusion do jeunesse? Xe vaut-il 
pas mieux devenir un honnête chrétien 
dans le monde, que de traîner une 
existence misérable dans une vie aus­
tère qui m; semblé pas l'aile pour lui? 
Il est encore libre de choisir sa carrière. 
Sa famille ne lui a jamais imposé 
aucune contrainte dans c i : domaine. 
Sa soeur Thérèse, il est vrai, lui a 
parlé souvent du bonheur d'appar­
tenir tout entier à Dieu: mais il ne 
se sont plus la force de maîtriser 
l 'amour qui le possède: vivre sans 
Alice, se serait l'enfer . . . 

Cependant, un léger liruil se fait 
entendre d a m les saule.-. Sornït-ce 
l'apparition enivrante dont il vont, 
cette fois, repattre ses yeux et son 
coeur, bien mieux que dans la ren­
contre à laquelle, hier, il était mal 
préparé? . . . Mais non! Ç'csl une 
fausse alerte; quelque grive a du. 
dans son vol. faire remuer les branches. 
Jean est nerveux; il a mal dormi, 
s'est déclaré fatigué pour lie paè aller 
aux champs, et 
se promener 
dit sa mère, 
affaibli!" 

Il se lève de temps à autre, ta 
pouvant rester en place, fait quelques 
pas, remonte sur le talus, regarde 
dans la direction des O r m e a u x , mais 
rien ne bouge . . . S'il était sur qu'Alice 
soit seule à lu maison, il s'y préci­
piterait; mais il est probable qtt'Elisa-l 
belli est là, car elle ne quitte guère | 
la ferme; la mèp: Cagnoii préfère aider 
aux hommes dans les prés et se dé­
charge du travail intérieur sur ses 
ilcux filles. Jean cherche un pré­
texte pour 's 'introduire chez Alice; on 
temps normal, il s 'y serait, rendu | 
sans appréhension, dans l'unique but 
de si; distraire; mais maintenant, il 
serait à la gène, car il est timide, 
et il trahirait sûrement son embarras. 
Il attend encore, so rassied, se relève, 
se pose les questions les plus, invrai- j 
semblables: Alice est-élîe retenue par ; 
un travail urgent ? . . . est-elle malade ? I 
. . . a-t-elle peur de renouveler la ' 
scène trop tendre du grand bois? . . . 

L'amoureux exaspéré quitte sa ca­
chette et décide de passer, d 'une 
allure résolue, devant la F e r m e des 
O r m e a u x , comme s'il se dirigeait 
vers l'Assomption. Il rassemble tout 
son courage, fail semblant d'être 
presse, et marche à grands pas pour 
rejoindre la route qu'il remonte ch­

it on lui a permis de 
'•loch d 'étonnant, a 

que ses éludes l'aient 

suite :\ une vive allure Quand il 
se trouve devant le portail des 
Gagnon. ses jambes llnscollcnt; une 
force irrésistible semble1 l 'attirer vers 
cette cour qui précède la demeure 
do sa hicii-aiinéo! . . Mais en quel 
état de trouble se présenterait-il ? 

Portant la main à son lïoiii brû­
lant, il sont de grosses gouttes de 
sueurs et tire son mouchoir pour se 
donner une contenance. Ovila l'a-
quette arrive en sens inverse, rentrant 
au hameau Jean se raidit pour ne 
laisser rien paraître: Le jeune Ovila, 
revenant de "Assomption est tout 
flambant neuf; il a décidé d'aller 
veiller, ce soir chez sa b l o n d e , et il 
vient d'acheter quelques menus ca­
deaux qui s'ajouteront à la broche 
déjà offerte. Mais Jean ne peut 
soupçonner tout cela: les deux jeunes 
gens se saluent en échangeant quel­
ques réflexions banales, comme il est 
d'usage à la campagne. Ovila a 
déjà parlé au collégien depuis le 
premier jour de vacances, il n'a plus 
rien à lui dire. 

—Il fait chaud. Jean! 
—Oui, Ovila: beau temps pour la 

fenaison! 
—Ah! oui. b ien c e r t a i n ! 
Et le jeune h a b i t a n t continue sa 

route, se tournant vers la F e r m e des 
O r m e a u x et silllotlnnt l'air: 

"Auprès de ma blonde. 
Qu'il fait bon, l'ait bon . . !" 

Il n'est pas timide. Ovila Cliquet le 
cl, si le coeur lui en disait, il ne serait 
pas gêné pour faire une courte halte 
aux O r m e a u x . Mais il est pressé 
et se dédommagera ce soir. Jean 
secoué de sa torpeur par cette ren­
contre, hâte le pas jusqu'au bosquet 
qui borde la route, de part et d 'autre, 
non loin du hameau ; cette touffe de 
verdure est aux limites des paroisses 
de Kepcnligiiv et de l'Assomption; 
un écriteaii indique la ligne de démar­
cation entre le village ot la |>etite 
ville. 

i.o ma heureux Jean, épuisé, pénètre 
dans un taillis, à gauche du chemin, 
s'affale parmi les herbes hautes, et 
donne enfin libre cours à sa douleur: il 
pleure des larmes anières . . . Ah! si 

Alice ne l'aimait déjà plu-! 
reproche d'avoir froissé, hier, la i , 

pun 
ind id 

léliriitesse de celle pure enfant. 
I Lui-inêtiie il >e seal coupable , . . 

Que soul devenus les jours heu eux 
où Jean pouvait ce dira le d isc ip le 
b i en -a in i c donl il porte le nom? Ses 
communions lui procuraient d e s joies 
si douce..! l'ai' la pen-éo ;l assistait A 
la dernière l 'eue appuvaul sa tète, 
comme l'Apôtre, sur la poitrine du 
Maître il,vin! Au ieu que maintenant, 
ii ne veut plus demeurer vierge, :l fuit 
l'exemple de St-.Iean, son Patron: il 
n'aspire qu'A ta pencher sur la poitrine 
d'une créature! . . Il se seul déchu, 
sans pouvoir en saisir les causes pro­
fondes. ,\ r111i poiirra-t-il millier son 
chagrin ? Sa s a u r Thérèse, si pieuse, 
ne le comprendrait pas ! . . . 

Plongé dans ces tristes reflexions, 
Jean tire sa montre. Dieu! il bsl midi 
et demi! Ses parents doivent être 
déjà inquiets . . . Vite il se frotte les 
yeux et court à toutes jambes jusqu'aux 
premières maisons du hameau. Là, il 
reprend le pas accéléré, pour ne |i;t-i se 
rendre ridicule, cl arrive tout essoiilllç, 
le vi-age abat tu , à la maison paternelle, 
'foule la famille.est à table. 

—Tu es bien pâle, Jean, lui dit sa 
mère. 

—Je crois que mon déjeuner m'a 
fatigué. 

—Vcux-lll prendre quelque chose? 
—Non, j 'a i envie de dormir . . . 

—Pauvre enfant, dit la mère Bélan­
ger, tu as besoin de plusieurs jours do 
repos. Allons! je vais te préparer une 
lionne tasse de thé. avec quelques 
gouttes de b r a n d y ; ça te fera du bien. 
Monte dans ta chambre! Je t 'appor­
terai l'infusion bien chaude . . . Si tu es 
un peu remis ce soir, nous irons veiller 
aux O r m e a u x ; tu joueras un peu avec 
ta petite camarade Alice, comme les 
années précédentes, car. tous les deux, 
vous vous êtes toujours bien entendus. 
C'a te changera les idées; oublie t e s 
livres |Kiur un temps! . . . 

Cette excellente maman ne croyait, 
pas tomber si juste pour rasséréner \" 
cœur dé son fils. 
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5 0 c , c It Aie $2i00, k i m o n o $1.00. roiie $2.00, j u p o n 
i*l ,7."». S u r c r êpé p la t p u ri' KOMI l i l ane ou rose : 
m u i t t r a u S.'Î.OO. b o m î c l MI<*.. chti lç $l.•'.">. k î i t tono 
90e, . robe $1.50. j u p o n $1.25. 

Soit- p o u r b r o d e r t o u i V trou>s«*au e n v i r o n $1,00-

U K O i > i > \ l \ M A I N I M Î M S \ H M î T K K 

M a n t e a u b o n n e t et eliAle en cùcbci i i î ru $10,00 
M a n t e a u b o n n e t en <-rê|»e 12.00 
Kobe e j u p o n en c rêpe . e«Q0 

A t t O N N K / VOI > A So'IKK KKVUK .MKNSL'KM.t' DK IIRO-
O K H I I : K T Ml >it.K :: - 1 . 1 L I C M K N T I . V . IVVtt I N 

RAOUL VENNAT, Enrg. 
3772, r u e SAINT-DENIS , 

MONTRÉAL, P .Q . 

Veui l le trouver c i - .nc lua 

c o u v r a n t lâchai c'es Nos 3481. .'481-2. 3481-3. -481-4. 

Détail» 

Nom. . . 

Prénoms 

R.R 

Comté . . . 

de eo.'-.tc 

. . . J J D 
• Œ t Œ T 

IliDŒD 
: ) • • • • • 

JOMJ:: 
m o n ] 

WÊÈB 

TOOD 

G.— 

0.— 

H O R I Z O N T A L E M E N T 

Qu.ori peut tolérer. 
S'ompiirer imr violenw - Rivière itc 

'ToûMtm.—Petit ru**cait. 
l.tt* plus ;ui< i-'iiin-h. 
•Artif 1.* lîtnpte.*-Sabn m n i i v i n i tit-i bopiU 

l i riirr. 
I)t i jnnrier A it^ct-mlirc. — Deux lettres 
ilt* "Signal." 
lV>ns'tlitU.--.M;iui^r:i ilôiiccnient. 
l'r.'hmi. cl'tihc f«'irnti*' rflôbre par *n 
beauté et MOU espri t - RfHMÏtiéA. 
Ai:i:itK;itit<' <l'»'*t;iin qu'on tipiilifiuQ lier: 
riêre une iî!a»''* pour u.u*t !!<• PUL-WI- rvl!«VKir 
li-s o>>j<><i.-.- i't;iin>ti<-4 mû retienuent In 
jHirtii il'tiue tr**in-li«V et en prtSvicht 
r e p l i e m e n t . 

-8*Amu*a :» diw rien* — A<lji*rtif pàoemit, 
—Aifl t l v p-ni l ic iixe. 

-Ki*. IIAtiKé—IiiAiipLuii inÏM p.it l ' i latc 
istit lu Croîs 

V E R T I C A L E M E N T 

—Qui retnpUccnt, 
— r*%«t-.i.—r«r In voie l'roiioid, 
—(J'ù P I : » I I l ' i M i t de eoëur 

Stn i i iw (pu- l'.i.-vmr.' doit A l'awurcur.^* 
( l u n i i i , ' UCH | i : i n n > . . provennn iltf K 
ilwfton.itioti «l'un Electrolyte v u Nilutioit 
atpu-ux'. -DI .MI ou MJIIÎI ehci 1^- K-vi»-
le i.*. 1 

- l l - i i w d'Italie (lettres n-iuvrAvi..™ 
* lurnente du corj*,—Oetis lettres de 
SeniAine .—rronoru 

— l'ri'liv.v—Morceau de nneimue noûif 

U n i x (pl.j 

.— Seeplre do Neptune.--f*:imi*-ariu<!:r. 
—Keôiioniifltc rratieni». m* t\ l,v.»u. 
—Cli.*t.t H;iTf* orii(in;i!it.V -I.(•((!•< d e l ' i l -

pnnbet itrec; 
—Kit rét endroit —Unir (Hroîte, tibnUtit 

uiif /-t..ir.- -run.- nurre «-.iuteui -l*rôfiw 
privatif, 

— Martyre d'aUer (pl.; - - !)<>meuror, 
rrDétonàtvtnti'. 

S o l u t i o n Ju No 45 

p R 0 R A T A j j j T I E N S 
R 0 G A T O I R E g N O U s 
I G L I s j M e J I B S I D E R E 
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C R 0 0 K E S p S E S U R 
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Gagnants du concours 
No 45 

1—Mlle C. Q u i n t y , 

6831, r u o ChrUtopliK C o l o m b , 
M o n t r é a l . 

2 - - M . Victor D iomie , 
L ' A n n o n c i a t i o n , 
Clé Label le , P .Q . 

3—Mlle A. Moore , 
758, 2c Avenue , 
V e r d u n , P .Q. 
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AVEC MAI MM E CUISiNETOU 1 

Cacao 

1 } •_> e. à soupe cacao 
- r. i'i SUI I |K ' SUITU 

1 tasse l'an bouillante 
.'1 llMSCfl lait écrémé 
1 pincée de sel 

Mélanger ensemble le cacao, le sel 
i l le sucre, ajouter l'eau soigneuse­
ment en remuant et, faire bouillir 
cinq minutes. Ajouter le lait chaud. 
Pour empêcher qu'une écume no se 
forme sur le dessus, battre une minute 
ou ileux avec une batteuse fi oeufs 
jusqu'à ee qu'il se forme ili' la mousse 
.SI on le désire, ajouter deux bu trois 
gouttes de vanille. 

Pouding tic [lain a n clioco at 

2 tasses miel tes de pain rassis ou 
pet its carres de pain 

•t tasses lait écrémé chaud 
2 tablettes chocolat non sucré ou 

! 4 , •» c. lie cacao 
- j tasse sucré 
2 oeufs 
}i c. il thé sel 
} i e. à tlié vanille 

Faire tremper le pain dans le lait 
chaud environ une demi-heure. Faire 
fondre le chocolat sur de l'eau chaude. 
Ajouter la moitié «lu sucre et. assez 
ilu lait enlevé du mélange do pain et 
de ait pour qu'il soit nssci clair peur 
couler. Verser ce chocolat dans le 
pain et le lait. Ajouter le sucre qui 
m t e . le sel, la vanille et les octils bien 
battus. Verser dans un plat à cuire 
beurré, et euire :\ four modéré environ 
une heure. 

Blé d'Iode À la m o d e du Sud 

1 boite blé d'Inde ha. hé 
2 neufs 
1 e. à 1 lié sel 
Poivre 
J ) •> e. à soupe beurre 
2 tasses lait écrémé 

Combiner ces ingrédients et verser 
dans tin plat à cuira beurré, l'aire 
euire à four lent jusqu'il ee qu'ils 
soient fermes. 

• • * 

Crêpe» de m a ï s 

i tasse farine 
|?4 tasse farine de maïs 
1.! -j c. i\ soupe poudre si pfitc 
Je. ;\ thé sel 

i' tasse sucre 
2J:( tasses lait écrémé 

1 oeuf 

2 c. :\ soupe beurre fondu 

Chauffer le lait. Ajouter la farine 
de blé d'Inde e t euire eu remuant 
constamment (Hui lant environ cinq 
minutes. Tamiser les ingrédients sees 
et combiner les deux mélanges. Ajou­
ter l'oeuf bien battu et du beurre 
fondu. Cuire sur une lole eliau-le 
graissée jusqu'à ee que les erépes 
soient bien gonflées, qu'elles soient 
remplies de bulles et qu'elles soient 
euites sur les bords. Tourner et faire 
cuire de l'autre cote. Ne jamais 
tourner une crêpe deux fois, ee qui 
la rendrait lourde. 

PETITS BISCUITS 

2 tasses farine à patisserie tamisée 
! i c. à tlié muscade 
1 c. à tlié maeis 
J'2 taise sucre brun bien tassé 
2 oeufs bien battus 
}> tas^i noix finement hachées 
2 c. :\ tlié poudre à pàtc 
1 e. à tiié cannelle 
1 j tasse de graisse 
'•2 tasse suere granulé 

2 tasses raisins 
Tamiser la farine, mesurer, ajouter la 
poudre à pâte, les épiées et tamiser 
ensemble trois fois. Défaire le beurre, 
incorporer le suere graduellement, 
battre jusqu'à ee qllO li' mélange M>it 
léger. Faite entrer les œufs et. mêler. 
Ajouter les raisins et les noix. Mêler 
encore. Mettre ia farine ci butin? 
jusqu'à légèreté. Laisser tomber par 
cuillerées à thé *ur uni' tôle non graissée 
et cuire à four modéré durant lô mi­
nutes. O n obtient I 1 2 douzaines de 
petits biscuits. 

Pain de venu 

! Il i 1 2 veau cru haché 
2 oeufs 
1 /S e. à thé inoutarde 
I.e zeste râpé de de citron 
1 c. à SpUpe lieurre fondu ou "misse 

de lard 
G gouttes Tabasco 
1 tasse jambon haché cru ou cuit 
1 tasse chapelure de pain 
I.e jus il un citron 
) tasse lait 
l ' j i'. à tlié M'I 
•1 tasses tomates cuites 
Façon de procédex: 
Méli'z la viande; passez-la deux fois 

à la machine à hacher avec la chapelure 
de pain, les leufs battus et l'assaison­
nement ainsi que le lait et, le jus de 
eitron et pressez le tout dans une 
lèchefrite à pain beurrée. 

Couvrez, de tomates en purée et 
cuisez au four iwiulant 00 minutes à 
3.1') di'gn'-', l'arrosant fréquemment de 
jus ili: tomates. 

Courrier des Abeilles 
Hiinm </< I'IIIVI'ÎI'Is,—Je vous con­

seillerais do continuer quelque temps 
encore ces correspondances nlin de faire 
un meilleur choix, un peu plus tard, si 
votre temps est à ce point limité. Mes 
Abeilles tri'- diligentes sont doilCCS et 
ont toujours pi'ié des Bourdons e t . . . 
la Heine tu1 pique jamais, elle . . . Vous 
n'avez donc rien A craindre. Vous 
reviendrez? 

C. Tula.--Oui, je sais . . .! C'est un 
monsieur sérieux et taquin, intéressant 
et moqueur, généreux de eo'ur et d'es­
prit, enchant plaire aux femmes en 
général et h Grande-Soeur en parti­
culier. Kntrez, je vous prie . . ., nous 
causerons, il y a tant à dire! Cette 
enfant infâme qui vous a joué ce vilain 
tour, peut-être que vous pourrez la 
ralrapper à la Ruche ? Je gage que 
vous y aviez pensé avant moi . . . En 
tous cas, je. souhaite qu'il vous soit 
donné beaucoup de plaisirs ici; le miel 
est bon, lès Abeilles bienveillantes et. 
quand même elle en aurait l'idée, G.S 
n'a pas le droit, ti être jalouse précisé­
ment parce qu'elle e t la grande-sœur 
de tous et qu'elle doit veiller au bon­
heur d'un chacun. Comptez sur mes 
fraternités et revenez. 

Eclair, it Fleurette Gaipfiicnne.— 
Bienvenue à vous deux.—Non, je lie 
suis jamais passée dans vos parages A 
mon regret. C'est tout, de même un 
projet caressé depuis longtemps et que 
je veux bien réaliser un jour. Alors je 
me souviendrai de votre aimable invi­
tation ]>ont" laquelle je vous remercie de 
tout ceeur. 

4 * « 

Ramant Etque, Affeetueute TtoUe, 
Suscite Au Cœur Secret, Emile, Reine 
des Coeurs, Rose tans Epine, Mademoi­
selle lu Lune. Rosette, Jeune et Gai, 
Fille Sérieuse, Sulci! Brillant, Bybi 
Is. Rêveur, Petite Couturière, Tendre 
Coeur. Violette de Lorctte, Poupée 
i'Amour, ['dite Fleur Oullit*.—Cher? 
nouveaux membres vous êtes accueillis 
avee d'affectueux sourires. Pour le 
plaisir de tous, figurez souvent à la 
Ruel.e. 

Monique.—Chère grande amie, je 
comprends combien cette cruelle ma­
ladie de votre fils vous éprouve, tjuc 
d'inquiétudes, de soucis; de fatigues! Je 
reçois votre lettre ee midi, le S. mais 
quand vous lirez, ces lignes, tout danger 
sera disparu, la paix et le bonheur au­
ront repris leur place à votre cher foyer. 
Mes amitiés à tous les vôtres et un 
million de tendres choses pour vous. 

Les Abeilles s'entr'aident 

.•! 'Fous,- MYOSOTIS accepterait 
timbres usagés et. échangerait timbres 
rares. — CHATAINE AUX YEUX 
BLEUS.—aimerait recevoir drames 
Bi.se/. faeiles pour enfants de ti à 13 ans. 
Serait, reconnaissante.—LA PLUME 
demande les mois des chansons: Vous, 
qu'avez.-vous fait de mon amour, 

' l ine guitare et quatre mots d'amour. 
Que puis-je faire, ma jolie. BOUR­
DON VOYAGEUR remercie tous ceux 
qui ont solutionné eon rebus et en 
promet un autre pour bientôt.— 
BIJOU D'AMOUR envoie des fleurs 
où !mt :uer . . . : "Souffle, souffle vent 
d'hiver, tu n'es pas si eruel que l'ingra­
titude humaine". 

"Veut-on savoir ce qui fait, une 
nation? C'est le coeur des femmes, 
le coeur des mères, des soeurs, des 
fiancées. Donnez à un peuple de 
fortes et. courageuses mères et l'on 
i.-'pond de ce peuple." 

"Que les femmes gravent bien eeei 

dans leur mémoire: eelui-là, f*ul est 

digne de leur amour qui les a jugées 

digues de ton respect." 

Raphael.—Mere' de l'attention. Re­
grets de ne pouvoir vous l'aire le com­
pliment du courage à la recherche, 

COEUR CACHE. 

Aux Bourdons,—ANIEBELLE très 
gaie, demande le plus gai des eorr.— 
RITA DES PRES dés. corr. instruit et 
distingué. La même chose pour M 0 -
NETTE, M AIX). MARYSE, blonde, 
inst., bonne famille, BERTH E AUX 
YEUX BLEUS, FRANÇOISE, OA1E 
AMBROISIENNE, PENSEES SERI­
EUSES.—FRANÇOISE D E NYSE 
(sorcière de l'Ile) dés. corr. grand, ai­
mant la musique.—COEUR BRISE, 
femme sérieuse, très bonne, malmenée 
par la vie dés. un bon coeur de 40 à 00 
ans.—ROSSIGNOLS dés. un bon corr. 
—JOCELYNE, corr. grand, affectu­
eux, yeux notrs . -COEUR SINCERE, 
très jeune un jeune ami.—CLAUDI­
NE un corr. patriote et affectueux.— 
REVEUSE AUX ETOILES, musi­
cienne, dés. corr. bonne position.— 
FLEUR DU SOUVENIR, un jeune 
eult. s é r i e u x - C O E U R DE CANA­
DIENNE, bonne sauté, corr. cult.ou 

autre position. But: Etre heureuse en 
rendant heureux. PETITE EVE, bel­
le éducation, honnête dés, même 
chose chez un eorr.—A. C. RIEUSE 
eorr. sérieux, aimant la musique.— 
ISIDORIENNE, eult.. loyal, aimant 
chant et musique.—PETITE FLEUR 
SAUVAGE, eorr. affectueux, instruits, 
aimant la musique.—CRAINTIVE 
HIRONDELLE aimerait étnigrer chez 
un ixiurdon aimant la vie paisible des 
champs.— FEE des FORETS, bonne et 
sérieuse, eorr., cuit., étudiant ou autre 
position. 

» » • 

Claie Laboureur.—BONNE A N N E E 
n'merait e»rr. et vous demande pre­
mier billet. 

• * • 

là» Laurentitn.—FeuïHt Automnale 
vous detnnnde un premier billet. 

4 « » 

Ritournelle.—Avoir des amis et amies 
qui nous aiment c'est le bonheur 
iei-ba*. Se comprendre, aimer et être 
airné vont ensemble. 

CH A TA IXF. AIX VEUX BLEUS. 

Rlxiust cl Sage.—Votre retour m'est' 
une joie profonde. Je ferai l'envoi des 
lettres. 

• • • 
Myosotis.—Merci pour vos envois. 

Je ferai vos demandes. Adressez à 
Marraine Lise. Club des Babillard". 
2119 est, rue Ontario, Montréal. 

• # * 
Pierre île Lunc—GtL va mieux, cher 

Pierrot ? N'allez, pas vous payer le 
luxe d'être malade. Ce n'est pas l;\ 
une bonne affaire: du moins je ne la 
conseille ni ;\ nies Abeilles ni aux per­
sonnes qui me sont chères. J'ai de 
grandes espérances pour notre Ruche et 
je crois que les Abeilles auront toujours 
de plus en plus rai-uu d'en cire lions et 
do l'aimer beaucoup. Si vous continuez, 
do tueerire souvent avee affection et 
confiance, c'est moi qui vous devrai la 
plus grande somme de joies. Mille 
tendresses en retour. 

• * • 
•Voti.—Je VOUS ai SOUIÏ de tout mon 

coeur, j'ai fait l'envoi et vous ai 
enregistrée dans nos filières. 11 sera 
bon être votre grande sueur parce que 
vous êtes délicatement comprehensive 
et aimante. Qu'est devenue votre 
soeur? Je m'en souviens très bien, 
je VOUS prie «le le lui dire. A bientôt, 
Non ? 

Caiimirhiutc.— Il y avait longtemps 
que vous ne m'aviez gâtée d'une longue 
lettre et j'ai davantage goûtée votre 
dernière. C'est consolant de vous sa­
voir enfin sur la bonne voie, de penser 
que vos ailes pourront librement 
prendre leur essor suivant les désirs 
de votre coeur et de vos aspirations. 
Il faut cependant continuer d'être 
prudente, ne pas abuser de ces forces 
nouvelles qui pourraient bien vous 
jouer encore de vilains tours parce 
que trop jeunes. ,!u ne saurai» voua 
dire ma reconnaissance pour tout ce 
cpte VOUS avez fait dale le pasfé pour 
notre Bulletin e: pour tout coque vous 
ferez encore à l'avenir. Je me réjouis 
de volte succès à notre dernier concours 
Les autorités du Bulletin ont à coeur 
que tous les intéressés aux Abeilles, 
aux Babillards, au Bulletin tout entier 
nous accordent leur aide pour un 
progrès toujours grandissant et elles 
savent en retour téeompenser royale­
ment. Merci. Je formule des voeux 
pour le bolilietir do votre foeur que 
j'unis à ceux très fraternels que je ne 
cesse de formuler pour votre bonheur 
à vous. 

T it Lite.—A munie des Fleurs aimerait, 
corr. avec VOUS. Ecrivez premier billet. 

GRANDE-SOEUR. 

oÇes crêpes 

fours chics 

7 6 2 2 

7622—Fronces aux épau'es, manche ongue, 
jupe circulaire, c'est, simple mais distingué. Pour 
grandeur 3G, 3^« verges de crêpe en 39. Grandeurs 
12 à 20; 30 à 4 4 . - 4 5 sous. 

7049—Drapé i\ .a Française, manches en lamé. 
Pour grandeur 36, 4J g verges de crêpe en 39; 
;s verge de lamé en 35. Grandeurs 12 à 20; 
30 :\ 44.—50 sous. 

Ces patrons sont tic Butterick. Si vous 
ne pouvez les acheter de votre marchand local, 
écrivez directement à la compagnie BuUerick, 
Inc., 408 ouest, rue Wellington, Toronto, Ouu 

http://Bi.se/
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Et la vie continue.. . 

—Kli l'hume, qu'est-ce qui l'arrive 

ns-tu pa*x ; sous les chars? 

—Parle-moi d'une veillée. 

—Ç»ft:ça là veillée 7 

—Çlicî! les Morin. on Lirait In giV 

Lean des Dois, une belle invention, 

—Kt tu us été roi, je gage. 

—En plein, .l'ai partagé la fève 

avec Juliu Picot te. 

—IIu-u-u.. ."some" reine! 

— X e ris pas, c'était une affaire 

arrangée, j'aurais voulu voir des 

anarchistes. 

—Lesquels d'un coup de dogue mi­

rait fait de Sa Majesté un veuf royal ? 

—Non, je n'ai pas été jusqu'à sou­

haiter la mort de mon illustre moitié, 

mais une indigestion qui l'eut, subito, 

dégringolée du trône aurait été de 

nies goûts. 

— D e sorte que tu es plus républi­

cain que monarchiste maintenant. 

—C'est-à-dire que je suis mieux en 

mesure de comprendre lu Duo de 

AN'indsor. 

— Il me semblait que tirer le gâteau 

de.» Rois était une belle tradition. 

Kaeontc-moi comment les choses se 

sont passées. 

—Apprends d'abord que je n'avais 

nullement l'intention d'accepter l'in­

vitation des Morin, et sous prétexte 

de la grippe, je l'avais carrément 

refusée. 

— T u es sauvage, des voisin», vous 

• vivea porte à porte. 

:

t —Porte à. porte, oui, et c'est cette 

• promiscuité de perron qui m'a perdu, 

Confortablement installé avec un livre 

et ma pipe, je jouissais de ma lecture 

! et de mon tabac quand le téléphone 

égrène sa frêle sonnerie. furieux 

d'être dérangé, je prends l'accoustique 

en maugréant. "Longue distance 

appelle." .le fais le tour de ma pa­

renté voir qui serait dans la détresse, 

j? ne trouve rien. " A l i o , M . Mor in?" 

' Bien non, vous avez In mauvais nu­

méro. "Une minute." C'était l 'o­

pératrice du local. "Aurici-vous l'o-

' bligeanec de faire parvenir ce massage 

.1 M . Achille Morin. son téléphone est 

défectueux, c'est urgent. 

— A h , c'était urgent? 

—Jugcs-en. L'appel était d'une 

grand'taiitc d'Achille qui lui annon­

çait que sa fille aînée, et du premier 

lit, venait d'être maman de jumeaux, 

superbes et vigoureux. 

—Alors, vu que les mioches arri­

vaient sur terre avec l'intention d'y 

demeurer, tu aurais pu attendre an 

lendemain pour délivrer le message. 

—Seulement, le lendemain c'était 

1» baptême et l'on demandait Morin 

Ct sa femme pour renoncer à Satan, 

à ses oeuvres ci à ses pom|>os, en j 
laveur de l'un des poupons. 

— Dans ce cas-la, ton devoir se 

trouvait tracé. 

—Absolument, .le traverse | a rue 

bien décidé à ne pas moisir chez mon 

voisin. Mais viw-v voir! Kn entrant, 

je fus entouré. J'eus de la difficulté 

à faire ma commission, tant ou par­

lait tous à la fois. Quand on sut 

qu'llorlense—elle s'ap|>clail llorlcnsc 

la fille aînée et du pcruiicr lit—était 

mère de jumeaux, les exclamations 

redoublèrent. Il fallait mouiller ça 

Kt avec le punch on passa la gâteau, 

et dans le gâteau su trouvait la mau­

dite f vr, ut je l'eus dans mon mor­

ceau. Sur le moment, je ne |iensai 

p.v> li sa .signification ear je l'aurais 

avalée au risque de iii'étrangler. Sans 

méfiance je la sors de ma bouche. 

Quand on la vit outre mus doigts, on 

se mit il crier: Nous avons le Itoil 

Vive le Jtoi! Qui est Heine! 

—C'est moi, cria la grande Julie 

Picot te, en brandissant sa fève comme 

un trophée. 

On nous entoure, et plus porté que 

poussé, me voila, avec Julie, installé 

sur un banc élevé, et des couronnes en 

carton doré nous sont posées sur 

lu front. J'ai la têtu grosse, on attache 

la mienne avec une ficelle. J'avais 

l'air fin. L'intronisation achevée, un 

cricur nous proclame souverains SOILS 

le titre, de Phonse 1er, ct de Julie 

I V . Comme cloture au couronnement 

j 'ai dû donner un baiser a ma reine. 

—Embrossc-t-clle bien? 

—Gloutonnement. On voit qu'elle 

vit dans la privation des caresses ft 

que ses lèvres jeûnent. 

— K t ensuite? 

—Ensuite, une cour de courtisans 

bêtes nous entourent ct n'en finissent 

plus de demandes extravagantes, l/es 

suppliques passaient par la reine, je 

sanctionnais. On a abusé. 

—Par chance que ton règne était 

éphémère. 

— M a reine ne l'entend pas ainsi. 

Depuis notre détronèment, elle me 

poursuit ct m'envoie sou page A tout 

bout de champ pour s'informer com­

ment su porte Sa Majesté Phonse 1er. 

—Abdique, diable! 

Mais c'est fait depuis trois jours! 

Kt je ne puis mettre le nez dehors 

sans nie toquer a Sa Majesté Julie IV 

On dirait qu'elle sort dc.s pavés. Kt . 

toute gloussante: "Bonjour mou Roi, 

ça va bien mon Ro i7" Il ne faut pas 

oublier que tout en déposant ses 

insignes royaux, elle m'a souillé dans 

le tuyau de l'oreille: "Tu sais Alphonse 

qu'il y a aussi une reine des logis, 

j 'ai pris goût au métier. Avis Phonse 

1er." Oh, la. là I ! ! Si encore ses 

dents rapportés ne lui tombaient pas 

dans la bouche quand elle parle! 

Exportation 
A partir du lô novembre à la fin 

de décembre, on expédia de la province 

de Québec aux Etats-Unis SI têtes 

pur-sang llol.-tcin. Celte expédition 

se répartit de la façon suivante, par 

district organisé en clubs d'éleveurs. 

Huntingdon—Ornistown :('-' têtes 

. . . 22 tètes 

. . . J 7 tètes 

. . . fl téte.s 

. . . •! tête 

. . . 1 tête 

. . . SI tête.-

Sherbrooke 

Bedford 

St-Jean 

Montréal-Vaudrcuil 

Lachlite 

Total 

P O U R A L L E R D A N S LES ETATS 
S U I V A N T S : 

Vermont Hi lotos 

Connecticut! I l tèo-s 
Maasachusct. 

New- Vork. . . 

Total 

13 téte-

8 têtes 

SI téte.s 

Les pommes de la 
Nouvel le -Ecosse 
se vendent bien 

Voyez-vous une jeune fille quelque part? 

Malgré les lourdes pertes que les 

grands vents ont causé il la récolte de 

pommes de la Nouvelle-Ecosse la 

saison dernière, l'année a été l'une 

des meilleures de tous les temps pour 

l'industrie des pointues de la province, 

prise dans son ensemble, dit le Minis­

tère de l'agriculture de la Nouvclle-

Keossu. L'évaluation officielle de la 

récolte n'est pas encore complète, 

mais on est généralement d'accord à 

dire qu'elle atteindra, malgré les pertes, 

un total d'au moins 2,200,000 barils 

contre 1,850,000 barils en 1036. 

l Tnc bonne partie de la récolte a 

déjà été vendue et l'on compte que les 

exportations totales se chiffreront par 

1,300,000 barils contre $«7,0û0 en 

19110. L'industrie des conserves de 

pommes produira sans doute environ 

300,000 caisses cette saison contre 

100,000 raisses en 103C et contre 7,700 

caisses en 1031. La production d'une 

nouvelle conserverie à Pictou était 

d'environ 'Jô.OtH) caisses. Les ex|>é-

ditions totales de pommes; sur les 

marches d'outre-nier pendant la semai 

ne finissant le 22 décembre se chif- : peu 

fraient par 8,.ïlS barils, toutes sortant)une 

du port de Halifax, 

Solution au problème de la semaine dernière: 
Le C h i n o i s pouvait «e voir à droite de l'aéroplane, sur un plan hori­
zontal, uemblnnt épier les moindres mouvements du vaisseau aérien. 

Le coût de production des 
produits agricoles 

Tous les efforts que déploie le culti­

vateur en vue d'améliorer sa produc­

tion n'ont en définitive qu'un but: 

accroître ses profits. Peu lui importe 

la technique, si celle-ci ne lui rapporte 

rien. Preuve que l'économique con­

ditionne toutes les productions agri­

coles. Le méconnaître serait d'ailleurs 

est encore une entreprise familiale. 

Le cultivateur fournit à la fois le 

capital et le travail (|>oiir la plus grandi 

part) destinés il son exploitation. Il 

est donc en droit d'espérer de son do­

maine plus qu'un salaire raisonnable 

pour lui et sa famille: son capital 

doit aussi fructifier. On prête de 

fain; preuve d'une remarquable igno- l'argent pour en retirer quelque béné 

ranee 

doue 

des choses de la terre. Alors 

se pose le problème suivant: 

comment le cultivateur peut-il recon­

naître les productions qui le paient 

de celles qui le ruinent insensiblement ? 

Il n'y a qu'une réponse possible: c'est 

par la comptabilité ou, autrement dit, 

par un calcul exact du prix de revient 

de ses produits. 

T rop rares sont les cultivateurs qui 

ont sur ce sujet une notion tant soit 

•lairée. Pour un grand nombre, 

ulturè est payante quand les 

qui fait un j argents qu'elle permet de toucher 

ficc sous forme d'intérêts: c'est la 

rémunération du cap tal. Pas plus 

M . W . Lemay, un pionnier 
de G r a n d ' M è r e est décédé 

Nous sommes au regret d'annoncer 

la mort de M . Wilbrod Lctnoy, de 

Grand'Mere, survenue [lier a la suite 

d'une courte maladie. M . Lemay, 

l'un des pionniers de Grand'Mere, 

élait âgé de 05 ans. Il était bien 

estimé de tous so.s concitoyens. Kntre-

prençur de pompes funèbres, il fit 

partie du conseil municipal de Grand'-

Merc à tilre d'éehevin. 

total de 874,207 barils expédié de laIdépassent les déboursés entraînés par 

Nouvelle-Ecosse cette saison, ;\ venir elle, ct vice versa. Prenons le cas du 

jusqu'au 25 décembre. . tahac, par exemple. Supposons une 

récolte moyenne de 1000 livres l'ar-

Les évaluations mettent la pmduc- \pcnl, vendue A raison de G cts la livre, 

tion du blé de 1937 aux Etats-Unis à Cela fait un revenu brut de 860.00. 

873,003,000 boisseaux. La moyenne Cette récolte a coûté en déboursés 

de cinq ans pour la production du divers, environ S15.00, soit: 810.00 

blé aux Etats-Unis est de 863,362,000 j H ) U r engrais chimiques et. Jô.OO pour 

boisseaux. main-d'œuvre d'occasion. Déduction 

faite de ces déboursés, il reste donc 

une balance favorable de 845.00. 

Quel a été le bénéfice net réalisé? 11 

nous semble en entendre plusieurs 

ré|M ;ter en eux-mêmes: quarante-cinq 

piastres l'arpent. Erreur! Quel cas 

fait-on de la main-d'œuvre familiale 

et, des capitaux engagés dans l'entre­

prise BOUS forme de mise de fonds, 

Le défunt laisse dans le deuil, son 

épouse, liée Laura Juneau; un fils 

Hervé, dentiste, ct deux filles: Mlles 

Rachcllc et Itollande, tous de Grand'­

Mere; une soeur, Mme veuve Jos. 

Duval, de Nieolct; deux beaux-frères, 

M M . Willie Juneau, de Montréal, et 

Emile Juneau, de Graud'Mè-rc. 

Les funérailles eurent lieu Cil l'église 

paroissiale de Grand'Mere, samedi 

le l ô courant. 

qu une entrepris»; commerciale, la terre 

ne devrait refuser cette juste com­

pensation. Ce capital est-il immobilisé 

dans une construction, un séchoir ;\ 

tabac par exemple, celui-ci se dépré­

ciera avec le temps. Après trente ou 

quarante ans, il faudra le reconstruire. 

Qui en paiera les frais si non le pro­

ducteur lui-même. La même chose 

S'applique aussi aux machines agri­

coles ainsi qu'à tout autre bien ser­

vant à la production. Il est done 

logique de faire entrer dans le coût 

de production d'un produit agricole lu 

rémunération du capital comme si le 

cultivateur devait la défrayer de sa 

poche. Kn fait, il en assume le coût 

insensiblement puisque chaque jour 

son capital sert, ses constructions et 

ses machines vieillissent ct se dépré­

cient. 

Que dire de In main-d'œuvre, si M 

n'est qu'elle est généralement lu 

principal facteur de production. Si 

elle ne reçoit pas régulièrement sou 

salaire comme dans l'industrie, cela 

ne lui en enlève pas le droit. 1/e 

cultivateur. pas plus qu'un autre 

mortel, n'est obligé de travailler ]>our 

rien. 

La comptabilité a pour but de ren-

d'emprunts, 

aratoires, de 

le séchoirs, de machines 

cloture: etc etc. 

Pour se taire une idée juste du coût 

de production d'un produit agricole, 

il est bon de se rappeler la nature 

même de l'exploitation agricole. La 

ferme, en notre province du moins. 

! soigner, d'éclairer. Elle fait un quelque 

sorte le jeu d'un fanal :\ la noirceur! 

Pourquoi les cultivateurs ne pren-

draicnt-ils pas la résolution de s'en 

v r v i r durant l'année qui commence. 

G I M I . - E . Turcotte, Assistant . 

Station Expérimentale, L'assomption, 

LE PROFESSEUR NIMBUS par Daix 
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